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I. - Introduction 

La pr6sente 6tude a pour objet de 
cecenser les facteur permettant
 
une description aussi precise que possible, de la situation actuelle
 
du sous-secteur de la p~che maritime artipanale.
 

I1 ne 
nous sera pas possible de _6pondre A toutes 
les questions Z
 
cause de l:tat actuel 3u sous-secteur. Il doit, 
comme nous l'avons
 
dit de la p~che continentale, 6tre stfuctur6 
a tous les nive:iux si on
 
veut le rendre op~rationnel.
 

La z~ne de l'tude se 
situe sur le plateau continental sur une
 
longueur d'environ 9CO km, et une production annuelle de 12.000 tonnes
 
de poissons dans l'etat actuel de la p~che artisanale.
 

Cette production pourra 
tre augment6e grace l:arnlioration des
 
pratiques actuelles, 1'introduLtion des m6thodes do p~che de grande

production, et l'installation d'une infrastructur 
d'accueil adequate.
 

I1 est bon dc noter que pendant une longue p6riodc, ce potentiel
 
a dtg abandonng entre les mains des p~cheurs artisanaux ne disposant
 
que de moyens de pdche rudimentaires et 
sans assistance aucune des
 
autorit6s.
 

Sans doute cttte situation 6tait-elle due au faible impact sur
 
l'6conomie de ce sous-secteur de production. En effet, jusqu'a ces
 
derni~res ann~es la consommation des poissons se 
limitait aux popula­
tions implant~es sur la c~te atlantique en bordure du plateau continen­
tal, (Imraguens) et pour la partic sud du pays par les populations rive­
raines du fleuve S~n~gal.
 

Mais aussi, l'inaccessibilit6 des localit6s, et l'ignorance des
 
populations ont certainement limitg 
la consommation du poisson. Seules
 
quelques ethnies parmi les Maures, faisaient des 
cures de poissons
 
contre les maux de ventrc g6ndraleent soit dans les campements
 
Imraguens ou 
autour de certains plans deau A 1 inti~rieur du pays.
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Avec la persistance de la stcheresse qui a durenent affecti le
 

b~tail dans son ensemble, favoris6 la sddentarisation dos nomaes, et
 

r~duit catastrophiquetrent le potentiel halieutiquc du fleuve, ses
 

affluents ct 1:s plans d'cau qui en d6pendent, s'est cependant crge
 

un narch6 potuntiel grandissant pour l poisson de .
 

Nouakchott, qui a connu une grpnde expansion ccs derni~res annees
 

representc a elle seule pros de 107 dL la population rauritanienne
 

(Rapport SCET 1978). Cette capitale constitue le principal centre de
 

distribution des produits de la piche artisanale, de distribution le long
 

de l'axe goudronng Nouakchott-N~ma et dans le bassin d~ficitaire du
 

fleuve.
 

Elle doit do cc fait, b~ndficier des possibilic6s techniques
 

n~cessaires A a-ssurer ces t~ches de r~parti.tion.
 

De inene, Nouadhibou par sa position 8tratfgique b~n~ficie de
 

structures d'accueil malgr6 tout insuffisantes pour satisfaire les
 

besoins en 'quipenent de la pichc industrielle et de celle pratiqu~e par
 

les artisans selon un mode seri-industriel.
 

Il ust heureux cependant, quv is eutorit~s aient pris conscience
 

de l'importance de ce sous-secteur 6conomioue et de 1'intir~t de l'ap­

provisionnment des centres du pays en poisson do mer.
 

Cette 6tude a 6t6 r6alise afin de presencer la situation nctuelle 

do la p~chc naritime artisanale. Elle d6crira successivement les formes 

d'organisation et de production des p~cheurs, ainsi que les facteurs 

limitant la production. Elle fera des recomnmandations sur le choix des 

actions A entrEprendre pour le dyncu-iser. 

II sera procd6 a l 61aboration des ligncs g~n~rales dc politique
 

qui aboutiront ult~rieurement 2 l'identification de projets, visant A
 

augmenter la production, l'an6lioratior d;s conditions do vie des populations
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Imraguens, et des autres p6cheurs, et ln r~gularisation de l'approvision­

nement des mnarchis interieurs grice A un circuit de commercialisation
 

organie et structurE.
 

En r.sumn, les objectifs u ccttu tude sont les suivonlts 

1P. 	 Description de l'itat actuel du sous-secteur !
 

2A. 	Description des formus d'orgnisatioi et do production
 
des picheurs :
 

30. 	 Anr.lyse approfondie do ces donn~cs at des goulots d'tran­

gletrent pour pouvoir faire des suggestions visant A dynami­
ser le sous-secteur 

40. Elaboration d~une lign.m g~n6rale de politiques aboutissant
 

A 'identification do projets pour Ic d6voloppement dQ lH 
p~che artisanale vars Ke p~che industriellc, et l'approvi­
sionnemcnt du marchg int~rieur. 

MAthodologit:
 

Pour procider 5 la description de l'tat actual du sous-secteur
 

do la p~che irtisannle maritime, la lacture attentive des documents
 

disponibles sur la piche et d'autras sujets int~ressant ce secteur
 

sociologie, oc6anographic, commcrce, etc... a permis de recueillir
 

quelques donn@es.
 

Nous avons par ailleurs visit, plusieurs services A Nouakchott,
 

et des bureaux d'organismes internitionaux.
 

Nous nous sonnes rendu sur le tUrrain le long du plateau conti­

nental de Nouakchott 5 Techitt en passint par dc nombreux campements 

Ii.ragu.ns et des villages do M'hiijr.tt ct Mouamghar dit Tiiris, pour 

faire des observAtions, ainsi quQ Nouodhibou. 

Nous noavons pis fait de captures dMchantillons qui n 'taient 

pas necessaires pour catt Etude, ,qnis nous avons identifiY des esp~ces 

commerialisables bses sur la liste du celles rencontr(os sur le 

platcau. quo le Centre National do Ro:cherches Ocdanographicues et des 

PHches du Nouadhibou a mis au point. 

http:M'hiijr.tt
http:Ii.ragu.ns
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Nous avons observe ldtat des emb3rcations ct des engins de peche,
 

et rencontr6 des cadres tachniques et adininistratifs . Nouakchott, 

Nouadhibou et dans lintirieur du pays. Nous avons Sgolement rencontre 

de nombreux p~cheurs au sein des groupements pr6-coopdratifs qui nous 

ont entretenu de leurs probldmes lis aux difficultts d'acquisition du 

schriel de piche, dWcoulement du produit, d'une part, des conditions
 

de vie tr~s lamentables at inconvenables i notre 6pooue, du manque de
 

soutien de In part des autoritds, en un mot lIabandon total du sous­

secteur.
 

R~sum6 et Conclusions
 

Rdsumg 

Quatre chapitres seront pris en considdration
 

A/ Le Premier 	 est consacr aux ressources, i dcrit la zone 

du piche sur le plateau continental, le poten­

tidl halieutique, les esp~ces cnptur~es, et la 

reproduction. Les homnes, leur composition par 

groupe ethnique, l'organisation professionnelle 

avec le nombre des p~cheurs ct dcrit le service
 

des p~ches artisanales.
 

B/ Le Deuxi~me : 	sint~resse a lanalyse de la production et de 

son importance selon les diff~rents types de 

piche pratiquAe. Elle est basee sur les statis­

tiques, et l'exp~rience du SAnLgal. L'quipement 

les coopdratives, le traitewent et le stockage 

sont pris en compte, ainsi que Ia commercialisa­

tion, les principaux marchds, ltude sur le colt 

d'exploitation de cette p~che, o:t les considdrations 

6conomiques qui en d~coulent. Ce chapitre donne une 

ide aussi proche que possible d la ralit de la 

production de la p~che artisanale maritime. 
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C/ Le Troisi~rie 	 reccns et nnalyse les facteurs linitants. Ces 

iact:urz sont situs au niveau des infrastructures 

de l:nc'.rerment, ce la formation, de la gestion 

des uwoyems financi(!rs. 

D/ Le Quatri~me 	 traite Les possibilit~s de d~vcloppemcnt du sous­
secteur, sur le plan national vt interna.tional.
 

Conclusions
 

A La lumi.re des donnges recueillies par l'exploitation des docu­

ments disponibles, l'inturview des diff6rents responsables n.auritaniens, 

des organisrnes internatiowux, des entretiens nvoc les ptcheurs et 

de; observations pratiqucs sur le terrain (mcrch~s, canpements et 

villages Iiraguens, coop~r.tives des ptcheurs, ports de pche, in­

frastructure d'-ccueil; entreprises privies), il ressort que le sous­

secteur de la. p~che artispnale n~cessite une .'ttenticnp:rticuli~re, 

du fait de son importance du point de vue alimentaire *et industriel 

et du r8le qu'il peut joucr dins le d~veloppemeat de cette zone parti­

culii rL du pnys - si d~nuni p..r ailleurs. 

D'apr.s le rapport (SCET) international 1978, environ 8.150 ton­

nes de poissons ont 6t consor,:,Zes cettv anne 11-, contre seuler.ent 

2.260 en 1969.
 

Lus grouptnents pre-coonrr.tifs de Ilouakchott et Mhaijratt, 

principaux groupements d:appro,isionnenent des r.nrch~s ce Nouakchott 

et dc I:int~rieur indiquent un fourniture dk 3.264 t. pour les 

Imrngucns de Nouangliar ent; :0. 

Cette consot,,Ji tion ajoui:ce a colle de 197%;, donne un total de 

11.314 t. avoc une progression annuelle de 1.200 t., confinnant la
 

projection des experts di! CILF.3 qui prevoient une consonmation de
 

24.000 t. en 1990 et 	36.20 t. ..n lan 2000. 
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Cette situation montre la tendance e la consommation, qui passe
 

du poisson d'eau ,]ouce A celle du poisson de mer 7 ainsi que la venue
 

sur le marchd de nouveaux consommateurs ayant antrieurement une pr6­

fArence pour le lait et la viande de nanmifires.
 

Les.marchds rguli[rement (Rosso, Bogh6, Ka6di) ont une consom­

mation moyenne de 60 t. par mois pour le premier, 30 t. pour le
 

second et 45 pour le dernier. Dji, d'autres marchs comnme M'Bagne,
 

Babab6, Aleg, Magta-Lahjar, Kiffa, SAlibaby, Aoun, A6ma, Akjoujt,
 

Atar, Zougrate, scnt 6galement approvisionn~s les uns r~guliarement,
 

les autres piriodiquament.
 

Mais les pr~visions des experts du CILSS ne seront raliser que
 

dans la mesure ou ces problhes poses par lobsence dinfrastructure
 

d'accueil, de lieux d stockage et de vente suront r5solus.
 

De son cSt ladministration mauritanienne dovrait concourir davanta­

ge 9 lorganisation de la profession particulirement par
 

- la mise en place d'un regime de prix 

- la creation d'un corps technique d'encadrement des p~cheurs. 

Chapitre I. - Les Potentialitds
 

1.1. Les Zones de PcNo
 

La zone do piche artisanale maritime se situe (voir carte) sur
 

le plateau continental long d'environ 900 kmo La c~te nord jusqu'A
 

Nouadhibou a un contcur rocheux, tandis que in c~te sud jusqu'A la
 

limite du Sngal a une bordure sableuse peu profonde. La limite de ce
 

plateau est escarp~e et h~riss6e de pointes rocheuses immerg~es, qui
 

rendent difficile la navigation. Ce plateau est aussi une grande reserve
 

pour de ncmbreuses espices.
 

Le banc d'Arguin nu nord-ouest du Cap Timiris est une importante
 

zone de frayaires, que le gouvernement s'efforce A prot6ger.
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Ant~rieurement, lI limite do In zone de p~che artisanale s'6ten-­

dait jusqu'A 3 milles, tandis que celle du chalutage ou p~che industriel­

le allait de 3 milles i 6 millus. 

Aprs les travaux du Coit des Pches de LI FAO pour l7Atlantique 

Centre Est, tenus du 17 au 20 Mai 1371 A Casnbl~nca, sur l> promotion, 

la coordination et le soutien des programmes nationaux d'tudes et de 

recherches rationnelles des ressources en matire de. piche maritime, le 

gouvernement mauritanien dans le souci de protdger ses ressources ma­

ritimes, a pris une mesure d'extension de l a limite de ses eaux 

territoriales A 12 milles. 

Selon le rapport de la Banque Centrale des Etats de l'Afrique de 

l'Ouest cette limite des 12 milles s7ltend i partirJ1tune "ligne de 

base" Cap Blanc - Cap Timiris (protection du banc d'Arguin) et a par­

tir de !a ligne basse mer au sud du Cap Timiris. (Voir carte 1.1.). 

Le chalutage et la Fche par les unit~s trangires sont interdits 

dans l'ancienne zone des 3 milles, qui est r~serve A iA pfche artisa­

nale. 

Par la loi no 78-043 du 26-2-78, il a t constituS une zone 

exclusive do piche de 200 millks marins. Cette zone d&normn~e 'zone 

dconomique exclusive" comprend la mur territoriale de 70 milles. 

II nst pas 6tonnant que, depuis le d6but du si~cle, les ressour­

ces ichtyologiques de cette rOgion aient attir~es de nombreux chalutiers 

de toutesnationalit& ,ce qui oblige les p~cheurs artisanaux, A aller 

au delA des 3 milles avec les moteurs hors-bord, soit une distance environ 

de 50 A 70 km des c~tes. 

1.2. Le Potentiel Halieutique
 

Le potentiel halieutique des cttes mauritaniennes ust l'un des plus
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importants qui soit.
 

Sulon diff6rentes 6tudes, les estimations des oc~anographes,
 

celles dues aux recherches de IVORSTOM et, selon le rapport plus recent
 

de SCET International (1978) la biomasse peut tre estimne a
 

6.400.000 tonnes environ le long ies c~tes rnauritaniennes, entre les
 

latitudes 1600 et 240' nord.
 

Le potentiel annuel des p~ches se d~compose suivant le tableau
 

ci-dessous en deux types despbccs (par tonne).
 

Esp~ces demarsales
 

Poissons 250.000/300.000 t.
 

Lephalopodes 180.000/200.000 t.
 

Crustac6s 2.000 t.
 

432.000/502.000 t.
 

Esp~ces pelagiques
 

Clupelde 450.000/550.000 t.
 

Petits Carrangidae 400.000/450.000 t.
 

Maquereaux 50.000 t.
 

900.000/1.050.O0 t.
 

soit au total environ 1.330.000 A 1.550.000 t. dont 60% nu sud du Cap
 

Blanc, ce qui repr~sente environ 800.000 t. A titre de comparaison, il
 

est ncessaire de prdciser qu'en 1976, plus de 1.400.000 t. ont 60
 

capturdes dans les eaux au large des c~tes mauritaniennes pour plus de
 

90% par des flottes 6trangares dont 1n plus grande partin ne touche
 

jamais un port mauritanien.
 

Bien que varids, les poissons capturds appartiennent 4 un petit 

nombre d familles et d~espices, iuais sont repr6sent6s par des individus 

do taillecoonntitives sur le marchi. 

Espbce Dorwarsale = espice de fond.
 

Espbce PMlagique = espce de surface.
 

http:900.000/1.050.O0
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1.3. Les Esp~ces Captur~es
 

GrAce aux observations du Centre National de Recherches Oc~ano­

graphiques et des P~ches A N-uadhibou, une liste dc 70 espdces couram-­

ment captur~es dans cette r~gicn a 6t6 dress6e (voir liste extraite
 
/du bulletin du laboratoire de Peche de N,.uadhibou). 

Elles repr~sentent les especes rencontr~es dans in partie mauri­

tanienne de l'Atlantique. Le temps imparti ne nous a pas permis de 

faire nos propres observations, mais les families et les espices 

correspondent 5 celles d~crites dans la cl6 de d~tertiination des pois­

sons de mer signals dans iAtlantique Oriental, Udit:e par lOffice 

de In Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer. Ces poissons
 

trcuvgs A Nouadhibou dans ccrtaines c¢mpagnies de traitement et dans
 

les marchds de Nouakchott, cnt pratiquement remplacb les poissons
 

d'eau douce.
 

Depuis i'installation de In sLcheressc, presque partout a l'int6­

rieur du pnys et notannent dans les centres commerciaux de Rosso, Bogh6, 
M'Bagne, B iab6 qui longent le fleuve Sgndgal ainsi qu7A Aleg, Kiffa,
 

Aloun El Atrouss, Ngma, Akjoujt et Atar, on rencontre des poissons qui 

sorit consonds par tous et pratiquement toute. i'annte lagries dif­

ficult~s d'accZs 2 la plupart de ces centres. A partir de cette liste, 

il nous a 6t6 possible de dresser les tableaux 1.1 et 1.2, classant les 

espbcr=s par ordre diwprtncc commierciale, sur la base de la liste des 

produits homologu~s par le Hfinist~re du Commerce 1980. Elies sont trPs 

variges et, selon les cnt6Sories et les p~riodes favorables, nous obser­

vons au nord A Nouadhibou, d.ns les villages et campeuents Imraguens. 

1) Cette liste comporte ur c.;rtain nombre de familles avec les espaces 
principalement captur2es les noms en Fran ais, nssaniya, Wolof et
 
Espagnol y figurent raile!nt. Ces quatres langues sont les plus 
couramment utilis-es (ians ]: nilieu des prcheurs. 

Ii est bon de raipeler que le non scientifique (en latin) est cons­
titu;i d'un premier not dtsignant le genre suivi du second qui d~signe

l'espice. Parfois piusieurs esp~ces tr s proches c.hns he m&me genre 
sont reunics, le trmre SP est alors utilis(.
 

En hassaniya lartgue pnrlge en Mauritanie tris proche de l'Arabe 
littdraire, les noms ;. pisscns sont surtout utilisds par les 
pacheurs Imraguens, il en ast de m~me pour l'Espagnol, puisque la 
plupart des p*cheurs - Noundhibou sont dca.s canariens.
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Tableau 1-3 : Liste des Espn-'c :s courantcs du plateieL' cnti-nental 

'Fable 1-3 :List of Cc;,17on Species on th.-, Contirilotal Sk-lf 

Famri 11k Lspc 1-i-assaniya Franc;ais EspagnelS 
Famni y Sp Lciu s Hassan-,ya SpanishH- Fronch 

*Octopus sp. ILEIZ 141ne Pulpo, Pota* 

*Loli-:o s p. OUM SEI.Iff inc,-rnt Calarnar, Chipirc 
Sepia sp. 11 I ice Choco, Choquito 

Panulirus rnauri taricus Or'EI RA i.mnuste* Langos ta*CH 


*Panulirus royj us it vete i e 

Cru vet*Panaeus sp. C, a *Carba, Caramon 
-Triakicdae iMustelus nmustelus pka1i -,orma TPES*S ELnsola Tollo Requin 

*Scyliorhinus canimluth It iRuss tte Marajo, CGa11o 

"Leptocharicis sr'itfhi :quUar.Ci,~ft 
*Rhizoprionodon !reraChiern 

:Rhi zopri odon PecIAT -as c-i form~a' 
Carcharhinidae Paragalous pectmr;~is H it A 

Torpedi ni dai Torpedoc sp. hy;2Gtre,,.eta R.E('U!\T /\PXIE Tfr!rille* Tembladeras 
Rhi nobaticae Rhyncbatos A, 'Ftia-( i tare' Guitarresp 'H..,R D E 

Dasys ti dae Daststus so:. Qsnue Chucho 
Gym~nurp. sp.Hvc i Rayar!ieP. 1e 

Rajidac Paja sp. ie1 

My1iobati 6ae Phinoptera sp. *0I 

Pterom;ylacus sp. 

Clupeir~ae Saroinella eb TAYIT 'SF.r~i ne11co MachuneIlIe 
* ~11ate: 

*Sardinella aur-Ita Ilachaaode 


*Sardina tpilcharLS : S-~Rrdine Sardina 
*Ethmalosa sp. PIXP BICHN?: EtLhriarse : jachuello arion 

Angraulidae :Engraulis C- : Anchon, Boauerosp. [rc, is 
Diodontidae : Diodon sp. :AIf ' -cscncof.: Pez-~globo 

H I PR 

http:hy;2Gtre,,.et


Tab1au 1-3 (sui te) 

Table 1-.3 (continuec.) 

rida 


flguijli6cu 
phyraenidat 

Ugilicae. 

it 

erlucucau 

eicdae 

uranic~ 

'ornadasyi cli 

ci aeni 6a: 

It 
arangiw~e 

ItTrachurus 

omatomidae 

Arius sp. 

Conger sr. 
Sphyraenea sp. 

1 ucil cephalus 
"ql1 ,-tnri 


i'Iuc.i1 saliens 

Iuc-i 1 auritL!S 


il'ercuccius sr. 

Zeus faber 

Epinephelus aenus 

Epinephelus sp. 
*Fyctercperca ruLrL, 

P~cc purnctat,-

Pomadimsys incisus 

*Porra~asys jubelidni 
Pcrmada -ys ro(--:ni 
Diarm- iiec terraneum, 
PArcyrocmrra r,2iur:: 

ibrnina caniensis 

Sciz:eni um-bra 

seudntcli thus st,,PCfACY 
Caranx sp' 

sp. 

Lichia vadi(,o 

Lichia mlra 

Pornatai7.us saltatrix 

AfR "hircn Saballo 
SiltI re 
Cenqre Conario 

AlFINECHE krvcf-,e de r.,-er* Barracud~a 

ZCULE 'utjaune Lissa amraia 
-f''-EL ut lut Cabezote 

T[QDiU NITE Lissa blanca 
TfICAOU;l Lissa neira' 

'e~erlu merlu.- R-erluzza del: 
*chcn Norte 

'Sa~int Pierre :Sans Pedrc 
Pez Callo 

lfl Ti,rf Cherne 

(DII ~~&u terco
 
mcL.he Gitano
 

('.LLi\11 *rrui te de trl.- LBa'fle
 
itar iimuchet6
 

iJEID LIPKHii rr-er Roncador
 
*PCH
 
VI P
 

BP;SPOLL
 

EL ITC[ iurroBi~a~ie 

Ii. Cr~urh ino Corvina 
: OIAOU!'W RO.brine Opbrin a 

.,Vieille-noire: IBerrucpte 

Cuiai~~nuz
 
ASSITP.T ..t*nchard C inhrc 

a Al :Chinch rrc 

U-i 

ITICW1DU Liche *Lirio 
AUCOUrN PalIoneton 

.!'.CH 'KED f sserqa1 *Anjova 

: (eupeaf i I 

http:Pornatai7.us
http:i'Iuc.i1


Tablua.u 1.3. (suite) 

Table 1.3. (cor-tinueu) 

f ul1 idae : u11us sp. 
Sparidae Dentex sp. 

: Pac-rus s,-..r 
:Paje lius sp. 
S,,.rus auratus 
Paccrus 3uri(,a 

IfDiplodus sp. 

Li thognathus nmorrr~/rus 

Sarpa sapa' 
Ephippidae Drepane sp. 

Tr,.chini 6ae :Trachinus sp. 

Cy bi idua Cybium tritor, 

Thunni uce 
Strom atc i Cae 

Orcynorpsis un-iccjlr 
Euthynrius a] letcreatu 

Stroirateus fiatola 

S (; n i 

T ri 1ic 
~ r<t 

Tri ola 

Pse ttodia 
Eoti6a 

Psettc6ps sr.. 

Citharus criFius 

Soleidae Scica senegalensis 
cunfle:ta'a aDiccoccm.'eossa' 

Synartura sp. 
bayhscica nefli 

Cyn e uI .si '. Cyrio!lossus sr. 
a: 


Lephiidae Lchius srp. 

:f.LHOT LCL.'n 

" 

INTD:ie 
T' VEN!DEPT 

:TAG(.U[T.JlTT 

P10.cDr 

TPNO'UiIZIT 
: 7,ZOU!. 

TiIil KID ITT 

IRIL 

L[,'3E1 (
D1i 
LU.ILISS', 

PPEL 

*Lin~anck 


:, IDS 

1 

.:R(.;,jit-barbet. Sair.nonette 
cachuckp Zapata bhlri 

P,')rae rose 

:.eect [besugo :ltlirjote Brec-, 

oleapata rcris( 

:!.erade ray~e :Hurta 
:aY : Saro 

)r~ lierrer 

I -u Sa1r.,a 

Vi ve : 'raqna 

aqu ereau- Gari ta 
blo ,,i te 

p~1nnette Tasarte 
Th otn i ne Eacoreto 

P(m pa n 

escasse *Pascacio 

Tu§: t-*t(rondin Pubie 

f-1 1-an Perro 

Patuxa
 

Lini~uado 
Acedia 

:Sciie pr di x :Linquado 
1efi no re 'linguado negr 

'St-lle 'ancue :Liguado 
senegales 

cl':roie~lct. P~ape 
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1) - Les Esp~ces Pelagiques
 

Le Mulet Jaune (voir 2.1. pour les nos scientifiques et locaux),
 

est rechorchW pour le snl&&-sch et la poutargue par les p~cheurs
 

Imraguens. 11 est p~ch6 en Octobre, Dcembre et surtout en iMars-Avril.
 

La Courbine, et le Requin (Ogalenent pour le sal-s&ch) se cap­

turent A partir du mois de Jin.
 

2) - Les Esp~ces Bentiques
 

Les Fletans, Soles, Truites de mer, ainsi que les Cephalopodes
 

Poulpes, Seiches, CalmarG, servant pour les besoins des conserves en
 

frais congel~s, sont pchs tout au long de lann~e, sauf !a Dorade
 

qu on trouve plut~t en Octobre-Novembre.
 

La Sardinelle utilis~e A Noundhibou pour la farine l'huile de
 

Foisson, et la cong6lation ;st captur~e par les chalutiers durant
 

toute l'ann~e.
 

- Quant I la langouste, une interdiction a 6t promuigu~e 9 

cause do l'exc~s de p~che des langoustes vertes et roses qui risquent
 
2/
de disparattre des fonds muritaniens. /
 

Au Sud : N'Diago a Nouakchott, ainsi que dans quelques villages
 

et campements imm6diats des Imraguens, nous pouvons citer
 

Le Thiof, In Courbine, le Capitaine, le M~rou, le Mulet jaune
 

et la Sardinelle pour les espsces pLlagiques.
 

- La Sole, le Fletan la 'ruite de mer, le Brochet de mer, pour
 

les esp~ces bentiques. II faut noter que les espices sont repr~sent~es
 

par des sujets assez gros dont le poids peut varier entre 5 et 20 kg, et
 

mAwS plus.
 

2) Seule la Piche au filet tA la langouste verte est pratique. 



Tablezu 1.4. Esptces classzs -r:Ir crdre cd'irportance .2rie 
Table 1.4. List of -"arkEtzc 5-e-cies in Order of Ir~frt'c,,, 

Lsr.Lces~~-:!7 E.v~.earcin "cf t*c~z~ Easniya 

(LEtcchurils SviJthjiirT 
(. ~2S 

L(thre L sy1~nLSc 

(.chy.-Er.C.U 

r.-~hA.-i~ it r r n n KhaL'tieL 

-,:~Ss 

Ca 

- (r'rcs%717 r-,- i Seukhebi 

(CtntL-x c:Tri,:.nsis 
z::-rurz;~~er 

=-s canaries 
Kit-arc 

Kiba-rc Wcckh 
1;~Lachir'r 

(Lr-bri. Oz----!jr~Sis 

K: q.'.>.~ (~ara:~ torra-u 
( orauasvs .--r.-teti 

CJi.~(Caranx rzr-ncnuts 

L(Jrc.ynopsiz-s u.nicdcr 

6.:r-. 

'rse 

iristi.-Cr~t cina3jre 

ri.drC 4aun-e 

a VL 

iwn-k 
"ancda 

Ccrrcr:E 

Di aY 

Sin'cn 

~ cc 

, Tht11achrmar 



Tableau 1.4. (suite)
 

Table 1.4. (ccntinui!d)
 

* 

.(aPus 

*-

(iugil ~J si 

11 
(J~C.. S ~US 

(znirucu:th~rus 
(Li 

(Trac'.-,.rLu vr~tchLmts 

let iau,-. 
O~:1:acect 

S&.r ri-yj 
Criset L-r~r;: _e 

r~Lic z 

CthincIz. nci r 

r* r 

(bEEr CO~SS 

YCufu fT 

Si C.. 

Uarscun 
Cu:!rancoal 

Ti~Ei)cu(2Ul~ 

L.1e 
.lhct 4lchmar 

Tarendert 

b.en Frt 

4 

L *a 

. 

. 

( rc:u<s2 

(f~.rL-isI >: 

tus 

Ercs~in u:~rst'r 

I-tTuri;'r is ti c-z 
c nc l 

oc rc 
!-% -a 

Ly~ 

F7c.u­

>L2Y toss tt 

(Eu thvmu :tus s Tcr.Ki ri-Kiri 

r'::x 
FIrs-_. 

X~.~ 

~ 

X 

sCn.1.; s 

(b rr r s ~i:tolcI~cs~ 

cr1 -:-­ i 
In r~ I'..r~ ric,?/ k. 
(cri r x-r. 1 (1c2 

Sol 

C U:'.~~ir 
U 

4C L." -_!ZJchc tt 

Iz.ricuc! 

r ~ ~ c~ic* 
Tis ctccc'. 
;:xi4re c-,t-uriHe 

I C-Iss 

LLCu) 

-u.:ti nor 

- Y~is~r~. Jccw:~c~oc/k ~S -:nc cat~;cry I~ . . ?.rrcveU6 

L): rt iL ry,: r, nti Al K .csas a terre ;at r.I.rcrz. =. vzleur rlus cue 1Ls 

2rxs, '1 is LVu~%c t*-..- hauLs anuz cna wcrt>' n: i:tan the c'thor s:"Oci -s 
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1.4. La Reproduction
 

Plusieurs Xtudcs et recherches confirment que les c~tes maurita­

b~neficient de trils bonnes conditions hydrclagques et d'un
niennc 


l rui:rodeuction et au dave­enriChissement p6riodiquca tris favorabl. aIn 

loppement des esp~c6-s (le fond et de surface. 

Li ba-nc d'Arguin au Nord-Ouest du Cap-Tiriris est une zone impor­

tante de frayaires qui est d~ailleurs prctg:e par les autorit,s 

mauritaniennes.
 

Plusieurs etudes, nctnimnent celles effectut-es par IO.R.S.T.O.Mo 

renforc~es par le rai:port de (SCET) internation].] 1973. le signalent 

en
'D'une prt, l. pr,,^ence successive de quetre types dleau 

l'Ouest et auparticulier celui dO aux UPOELLINGS. d'Octobr, a Mri 

cud-Ouest du Cap B]t.ric, ainsi que du Novembre -: 'iai. )evant le Cap 

Timiris et au Sud. 1.-autre part, lexistence dVuu front thernmique se 

ddpla-ant entre les latitudes 11' N et 220 N chaque annge de Janvier 

5 Aoflt/Septembre et de 220 N i. 110 N d'AoOt/Septewbro - Janvier, provo­

etquent un rencuvellv'orit :ierrmnent dws conditions du e,,lieu anbiant 

son enrichissement constant.
 

1I en r6sulto una productivitg primaire i-levee et do fortes 

simultanes Oesp~ces pclagiquesconcentrations succ:essives ou tnnt 

que benthiques.
 

Le paragraphe cons acr6 au potentiel halieutique donne une id e
 

succincte de llimi:ortar,-e de ce potentiel, 

1.5. Les hommes 

dzLs Imra;uens install~s i'.nms les coinpements etSent g6n6rale-ment 

lcng d- l, c~te, dons !a xartie i:ord du 1lateau continentallts villages le 

jusqul* Nouwdhibcu et ses environs. (Voir tableau de recensement par
 

village).
 

http:IO.R.S.T.O.Mo
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Ce sont aussi d*es ranuritaniens d'origine olcf et des S~n6galais
 

qui viennent faire la campagne.
 

Les Imraguens. !,ionnicrs de la peche artis-tnale maurita:nienne, 

sont des harttin tributaires' (voir rapport Ri'IS sur les Profils 

Sociologiques) qui sulissaient une exploitation tr's forte de la part 

des guerrirs et des marabouts. celle-ci s'exprilatit scus forme de 

paiement de redevances noibreuses (jusqu'A 7 redevances diff~rentes) 

qu'ils devaient> jusau en 1944,0fficiellement payer sur les produits 

de la pfche. 

Le rachat aux guerriers des ntltiples redevances, a attinug sensir
 

blevient cet asservissement mais linfluence des ;narabuts, fond~e sur
 

le poids do la croyance (fiddlitg) semble cependant se laintenir.
 

(F.X. Pelletier 1975). Des enqutes au cours de rns missions ont per­

wis de inontrer quo le ay -nt de certaines de cz redcvances se
 

poursuivait au cours _ds visites des narabouts, ou de leurs envoy~s
 

dans les villages li..xauens. Le plus souvent, ce sont les Inraguens
 

eux-rn.es qui se rendent chez les marabouts. uls vivent sur le littoral
 

sterile dont le caractdru ci6sertique rend toutu '.ie humaine extrenmement
 

difficile. Lhostilit'. lu rilieu explique ie tr~s faible peuplement
 

hurain mais les horm'es qui y vivent depuis des annas (voire des sikcles) 

sont attach6s A ces li;ux iostiles, dans un contaxte naturel d~pourvu 

de tous woyens susce tibles d'aim~liorer leur concdition de vie - pas 

d'eau douce, ni c'habitat sr. Los services indispec-nsaLles A l'existence 

et au ddveloppement 'w ihce font d5faut (ad,;:!istrt'.tion, 6cole; 

dispensaire pour ne citer que les plus nicessaires). Le seul endroit 

oti existe une 6cole, et uc dispensaire (Nouamghar) au sud du Cap Tmiris, 

ust d~pcurvu d'agent de nt et d'ensei-nant A cuse dos difficultes 

& existencL. Seule une brigace de 1' garde naticr, Ale st sur place, 

.illeurs dans les villages come MI'aijrntt, Rguelnt, i'chitt tout aussi 

importants par les porulaticins et leur s~dentaris2tion,aucune assistance
 

administrative n'exista.
 

http:eux-rn.es


Ie 

Entre Nouakchott et le Cap Tiniris, l.i seule pche tro'itionnelle
 

est pratique mir les Imraguens. ils constituent un grouper.ent diffi­

cile 5 chiffrer avec exactitude a c iuse des d?;placements frr'quents 

(risque de les compter plusieurs fois I des places iiff-rentes). lls 

sont rL',;artis dans quelques vill:airls (une dizaine environ) et d:ns 

des canpements, surtout nux envir-ns de Nouarighar (Timiris). Grnace au 

recensiIment des iner.;brus de la cooprative Imraguens de Tir-iris q. 

Ncuadhibcu celui des membres du jrupement pr6-coopgratif de 

1ciaijrnat, nous pouvons avancer los chiffres thoriques &e 450 habitants
 

et de Agadir a Houarnghar 880 (voir tibleau 2.3.)
 

lls se nourrissent presque exclusivaent de poissons et tes denraes
 

habituelles (thg; sucre, riz) achet.es aux rares commergants A des
 

prix tr s 6levgs.
 

Ils pratiquent la p~che artisanale ax.e sur la capture du Mulet 

jaune. et de la Courbine, peaunnrt ls p~riodes indiqu~es dans la cha­

pitre .;es esp~ces captur~es. lls attendent le passage des Oaxics, pr?-s 

de la plage que los guetteurs sure-illent, Pour le Mulet jauie la 

peche sz fait A pied aIl'aide de filets individuels formant un.! senne 

tirie sur le rivagc par deux tci;eurs, com,.me le goubol utilisi dans 

le fleuve r:saIis plus petit en lc;ngueur et en largeur'. II est bien 

iadlpt&. La peche g la courbine -par centre se fait soit .. la ligne, 

4 main, suit Lu filet tourrinnt ncn coulissant. 

Lensemblu de l product.cnfl de 1980, bas.e sur la statistique te­

nue de faon r6guli~re au niveau .i groupemient coop,'ratif .e Ncuadhi­
bou et au niveau cu complexe fri!jorifique d Nouakchott s dicompose 

ainsi
 

- Groupemant cooptratif de U<uadhibou , Production Itraguens 

sculement 700.006 kg en snli sechb (SIOP), d.duction faite de la part 

rreervtce a l'outoconsommation. 

Grouperment prcooperoti.f :1 Phaljratt 334 tonnes dent le tiers 

est autoconsor-,t en frais ou secl-6. 

http:achet.es
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Cette nou-riturv. i% borivr2 qu.nliti dent vivcn los families Inr.-­

gi~ens est Lres Jo2i'.nor.iidus n'r-ri l:-i~~s qui n(!gli.nt pas conson­

r:ticn p riudiiue pour ca.ihler leur diCfici.nc± (r, rtio nra Il 

est frequent do ics vc:ir 1-.ssL'r dcs sciaiines (voir; des mois) p'our 

fnire des cures e oissons daiw. les villnges ou cnixemf~nts des Imra­

guens, aussi qu 'il en est ,f-ur les dlactes nu moment -*'L 1-. "guetn. 

Le Poisson fr-iiz f~st~ rn.reent exp~diC, sur flcunkchott, Par des 

carnions de passige w~ !,;oa.ent du db2rque'.ert 6LCl3 i-Wle. Ces camions 

inssent par In scule vuoix iite "de la pl:,gc'*. 

LC Eoisson s~chc cest .ii g~n~ril 3ichcUt par les cor~r ants de 1.a 

c:~pitnle., u t quelquefcis zu Sr~gcux-ci le tr.-.risp.crtent en ciarions 

()u rn~e a oc de char'me-:u. 'Le irirci-al village Irarcgin producteur de 

pnisson s-cH~ e:st Nou.-r.ghair. Si prc-licticr cst ~si;* ntr 500 cut 

600 tonnes (1Trsles r. crieurs. 

Les Imira'.ucus pr(Auisunt 6g-leret'n du poisson scl'c-h5 et salg pour 

les besomns du 1 expcrt.'tion -'ar l'iitrm6di:-irc de In "*Ccictg Indus­

crielle de In Crindt; Michu ..Cf principal 'chet 7.ur de ce produit. 

Ils produisent iignlerfieit &~la ijcut3rgue depuis l!91ih l'a'Pr&-s le rapp-rt 

d3e 1:i (B.C.E.A.O.). Il s*-i-it dus octifs frais di: llulets jnunes dans leur 

Lnvelopi-e ovarie±nne ttl; qu~o1142 est recuilli-i s.Il'te. pressc5e et 

1,g:remtent s~ch.e Pav.-i.t z-C-tru envelioppi'o dans unc mi;:,cc ccuclie d'un 

ailarige dc cire d&ab..illQ i.t dL i'araffine qui en Inu:vlprotcticn. 

(Voir rmaturiel cli:. rr.;aratirn .iU SiZgC UL I;- Co c-(rnt%-- Lies Imr'iguens 

N.udibu.M-hrue'nt drupuis, 1979, ] e.'r-t1 du sa,'-schd 

est rLbduite, voire irwu -irr~ tic., et 700 tonn(-. ervir sont stockces ~ 

14.uadhibou avec les risljues (!e perte de noids et tie. qu-ilit que ce 

stockcige roriorte. 

Ii f-ut sip'nivir qe., l's': r.guens nnt 1-eneatit sieclcs. prntiquc 

une 'th qui -'.VIt pcin, das(IL st.-dol de sulhsi.stflcc .!(Nnt ls rte 

tiraicrtt r'ns ,r:!nd mn.ii au sein de ces-prcfic. C'.-hsuiice. d 'unc ~-ritinic 

http:diCfici.nc
http:n(!gli.nt
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populations du littoral, et les m 'tholes de production firz6es ont favo­

ris- lu d~veloppement des activit~s ae l p~che en faveur di& arneraents 

6trangers. Les Imraguens no sont ,ns originelle,ent des mrnrins. ils se 

contentaient do pCcher au bcrd de la tuer. Ce n'est quo rdcemxoent (une 

quinzaine d~ann~es environ) qu'ils ont zonnerce A utiliser les lamches. 

Ce sont des embarcations d'origine espxgnole .ropulsges g la voile. 

1.5.i. Les NMgro-Africains 

1.5.2.1. Les Wolofs
 

Ms ont ftE dcrits dans le ray-port sur In Pt-che Continent ile en 

eaux douces (voir chapitre 1.6.1.). C%2st toujours par ieehnoi~nc de 

migration que certains membres de cette commnunaut6 su sont installis 

dans le bassin du fleuve, d'ziutres au bord de la ter a N'Diago, Keur 

Macne, Nloualchott et Noundhibou, ot ils pratiquent depuis lors, la 

ptche riari-Liue virec les mrmes r,thcdes qu'au Sdnigal et en Ganmbie. 

13. faut signaler qu'ils re.oia.,nt des parents pecheurs d- Saint-

Louis, et Uiautres parties du S~in$lga! pour faire In camp:agne *.i Nouak­

chott Lt ". Nouadhibou, (voir raL:,-.ort sur les Profils Sociologiques). 

ils sont organiss comime ncus il: vons signalW plus haut an g roupe­

ment pr&.occoo.,ratif depuis 97.3. 

Au nombre de 280 personnes, ils dk.srosent de pirogues s6ngalaises, 

dont une c.ntaine wotoris e, et ont toujours :ssurg l~apprcvisionnement 
. ­des 	 rwmarch~s de Nouakchott en poisson ainsi que les march.s dic lint 

rieur.
 

Les statistiques d'u Centre dVOvc.anographie montrent qu~i!s cnt 

produit 2.919 t. en 1980. Sur cttte production 1.391,943 kf., soit 47% 

ont 	Et7' conm ercialisois 4 l'int~rieur -u pays ce qui reprIsente 23.400.000 UM 

3) 	 Un crmcrploxu frigorifique leur a t attribuO par lettre n'346 du 
|8-.7.-70 de i.r. le Ministre des PHches et de lEconomic Fariti-um. 
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sur la base du prix rmoy.~n de 18 U'M/kg. En ccnsid~rant qsu.: dons ce sous­

secteur, i.1 est diffici~le c; fixer un prix., cnr celui--ci 16peend de 

vokffre et de In dernand.e, qui se ttaduisent par iine T'J55i'cak- d 'cbdndance 

et une p~ri,:de creuso. L-i.s .-sy (ic.:s c'.curees sont recevisees clans* le 

table.Au 2.1 . et les esp --ccri ccirnerci~g1isahles sont ientif igs parrmi 

les S~tiranidae, Trinkidae, St.hyrnri~h tepr .sunt~es ~rTiof. 1le 

M-6rou, Brochet, Dora..Ae etc ... Cntrair(rnont aux pikheurs c'e Nouiidhi-bcu 

ils voinderit leur capturc sr'i.t a la pikce aux dftaill-ats ou en gros par 

pirogue coziplhte au prix micve indiqu6 ci-dessus sans Flistinction des 
1espr. ces. 

1.5.2.1. Rjtole des Jeunes 

Respectant une h~hrarchic bns~e sur le droit d'ainesse les jeunes 

jouent un r8le imiportant drins li : OCtiVitgS faMilinit'S. 11S SOnt tous 

des ivdiviclus !g~s die mcoins de 20 aris , ge oti us ipi,,-enrment l~e metier 

dje r.-cheur soit: en allant ern n(.r eavec le prk! ou tin memwbre de la farnil­

le, Scit en nitlant les alultes ~.p~c1'tr sur I.- plnge. 

De tout terips, ici; :ieunes ont 6tC3 les principaux :,Iuxili2-ires des 

pgchp~urs. Ils cons ti turent uneic nin-d'oeuvre qui (!St saaieque bien 

tardivu,-c!nt. En effet, Ls jeuneos restent sous. in respocmsabiiit6 dlu 

. iru, :wec qui uls vont cii cnmr1-.a~re de peche organis~e If.- longf du pla-. 

t- aun continental, nu aivec un autre pircnt. (Jes d~p!-acerv.ent lour permet­

tent Je s'eloisner de la stz-ucture f.ii.itv1e. L'adolscunt SC-p,2r6 de 

s,,. fninille est alors obiipe sw.ubvenir 'n ses proprer, besoins. 11 en profite 

pceur fn'ire cks &conc'nies qu'ils rcinattent int~graeJ.iont nu chef fde 

f~hi1L~A qui en revient I 1e, i d'utilisation rar~onnell.( (c'est le 

cWt' 6&-iucatif) . Biecn scuvent le piire lui. cherche une -Firn k- -lablemient 

choisio, et qui est s;usceptible d mener s;' contri DiiLe'.n . la production, 

ou aiors nchkte une pi.rc,,,u, mn faisant ccmp1fter par tL:autres parents. 

1.5.2.1,.2 Intgr~t 6cs Jeuines j our la PL~che 

Depuis que la mrotorisavt-mnor tencl supprirner les efforts physidlues 

inclispensahles A La con.iuitri d1e L, piregue, Lit pgch pi- o~uir s 
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devenue une 3ctivit6 lucr-ti, -, Les jeunes enblen avoir ccnscience 
de 1il:rportanc<; qu.'revt 1,- pkche chez les nro-africairis. Ils 

s'intLvrensent A c¢rtainps rrtiquz.s dcnt In plus cour,%nt, :st le filet. 

La pche nu filet de plncte, bien que collective et 'rf:is :"tL-:e 

socile i:st rLtribu6e :'-r, 1-el- pche clssique m pir, ue ou 

au filet sur les pll.es, or, vcit tr%.s s.uvent dus idoic-scuts faire 

Ii :.9che - la ligne r l- ,a1 

II existe egalement une octivite non nt~gligeable - la vente des
 

fruits de mer A Nouakchott (ies moules et leo pieds de biche). Si de
 

telles motivations sont soucenues elles faciliteraient la form:ation des
 

marins p~cheurs mauritaniuns dans un d6lai relativement court. A noter
 

que catte formnation su fait dkj; sur i(-tas avec les individus jeunes,
 
il svrait souhaitable dc structurer l:s groupements pr&-coopgratifs
 

ou coop6ratifs qui scmblter,t tout inCiqu~s ccrmae moyen d''wtoformation. 

.5.2.I.j3. R5le de lA V!'efn-


Lu contribution de 13 fi:'nm se traduit par le traitement et la 

comn~,rcialisation du poisson opr&s les travaux domestiques. 

.vec lcs b~n6ficcs quc-]l..s r6alisent, certaines feirm;ms arrivent
 

, aciLeter tout le produit de la pectc; qu elles vendent sur les march6s
 

A Icur propre compte.
 

Le traitement ut la cons.rvation du poisson constituent la specia­

lit6 dus f.,mms. En gr-n~ral c~'st IL surplus de la p~che (et certaines 

c-sp-ces de poissuns) qui est dutinC A la conservation par la m~thode 

dIcrite dans le rapport sur !aache en cau doucc, pour faire le Gedj 

qui est sald et stch6 au soleil. 

1.6. Organisation Professionnel le
 

Comme son pendant continental en eau douce, ]a pch. artisanale 

maritime Lst urc affaire ("Ethnic. Les deux principales thnies vivant 

d( cette pratique, sont (.s mauritani-ns dorigine ndgro-africaine : les 

Wolofs; ut les !mragut.ns . unz dus ethnics :Iaures constiLute dts d6peon/1,nti 

http:mragut.ns
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"'Haratins, tributai~r-71 y a i-galemont quolqu .s ,:aurcs blancs qui 

S'n~esn de:;,ui,, pa 3 cetre sourc do revenu non r6gligeable. 

farmile re,,YroupL- sein 

1'cthnie, ob~isiant i.u,,rlc do la cotr'unaut-'7. Ces r,les sont bas~es 

sur 1le respect, hia'.L .. c, Vl?61szsance au: ancions. Cc~ux qt i sont 

encore di.pednnts, vcr::.r.t*: LC:; rt. 

Ils ornt toujouz-c -rv~1n au de 

Les jcunes commea~cccnt 6 aprr le ratier tri s t6t, d'abord 

aupr~s dcs :'-?res cruj s'occupert du traite'ent, ensuite aupr~s des 

homrncs, on Ics pri:ccs qu 'ils tranrsport nL U lieu de traite­

me~nt. Ils apprerw-cant . L!n: zi{r'r rcpfrcr ;zt zImnter les 

filets, et finis::eii~ ': p,-c wr afprC (IL longues ObsLervations. 

Une nar-.culari. d( lirrragt:rs, is:qu-Ils suiv.-nt lis bancs de 

poissons qui st- '-c lon ~. itor~il Cut f',uivzm't les courants. 

Cette. techni.CUZ L.Sr.;' collt rrdtiqu&cc pa'r ]a V~che continentale 

en eau o6iL VVcnt 0t: rLcn~t ~' .f L precis.douce., C~'7 undroits 

Apr;-s la ptche Z- Ir i5 Lu;c't::.in .rt-ifces en parts 6gales, 

chacun poulin-it ' .i ni~.':Tn~m CC.X2( U 

Dains le soi-5c~~~ cor -..;ir L±..I 121IXiStE. Pa5 Cc 

restriction, OU "I . '.:c.r.c zl um'. I.ille ou A une eth­

n i e, 1 ir:o r rc i, : L io !r~s 1:10crLUS ' production0012101 dont 

dispose I. r,cIwiur. :,k;'itOLt '';'.;L:s.dD5CJ ~ o en 1 occu­

rence his denrccs c pr-u; i!re nocc-rc2w6 .s ..S lc.1 le riz, le th6, 

1L sucru etc..
 

Au cours --L -nnL,~.s I 9it los irra,.ueni se sont or~'niscs en 

groupement's pr)2-coO7O):rfnt&if . !Ioui en parlerons iu chaipitre 2. 

1.7.* Le SUrV ice jiS iZCh,S Arrti3,mIVlf
 

Le Survice clu~s Pci2r;, Irtis'n-v!l s i t*Idicrit dms hi rapport 

sur lci iche Corti nt.'i. tZn -'-,U do'Ii !Vf-C le iarnuindiquant 

http:Lu;c't::.in
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l'organisation du Ministere des PCchies et de l'Econornic Mr.ritive.
 

(Voir chapitre 1.8. du dit rapjort).
 

Chapitre II. - La Production
 

2.1. Embarcations
 

En Mauritanie ler r.chLurs artisanau). utilisent trois type.s 

d'embarcation. Mais nous d~crivons seuleent celles que les p6cheurs 

maitrisent reell.2rnLnt. Cett.: w~ntris_-est r,atnrialisx± par la construc­

tion de ces c-mbarcations, 1l.s r~prirations et leur maintien r-ar eux­

memus. Ils connaisscnt 74,al..:.,ent lours qualitcs et leurs d~fauts. 

A. L, Pirogu. Lbouc •Com.uniment connuc sous lc nor- dc pirogue
 

s~n6:'lais,:, est un moU'i0 qui st r~ellerient adapt&
-. aux conditions
 

particuli!remc:nt uifficiles 'eIn c8t% " cause de la barre qui ccnstitue 

lun des plus grands obst-clvs ! 1i1 navigation trarditionn:lle. Elie 

se lr~sente en trois dirmensious ditfidrntes, dont la -.reridrc appelfe 

gr3nde piroguc d huit places est longuc dr. 14 a 17 Dntres avec une 

capacitC de 4 tonnes. ll1 est Fincralement utilisQ dans I. pCche
 

uu filet tournant dans cc cri le propri~tairc .n utilis2 deux.
 

La deuxier,e est de tnille ,ioyenne. El zrusure 7 -j 9 ra~tres avec 

une capzcit de 2 tonnes :u t.xiimun, et cinq places. 

La troisirne est petite d,;. 4,5 mrtres de long Lt utilis&e pour la 

pech, individuelle avec une cirgcit de 300 a 500 k'. 

0.000 UM en moyenne (voir tableau 2.11),
 

et sont utilisdes sur toutc l c6te de flouakchott A aouadhibou.
 

Llias coOtcnt dv 20.00r ,0 


Il est bon dL notcr qua cette pi.ro:;ue construite uniquEmrnt par les
 

SnCgalais a connu trois z:,oyms de propulsions.
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n) La Rame : ust un moyen de propulsion tres ancien qui neces­

site beaucoup d'Efforts, sans compter Ie t r','s ,"norme que perdent lcs 

ptcheurs cn r.L:r. Ils sent .galm~cnt expos6s nux c!-,rices des conditions 

climatiques. 

b) La Voile-.qui ,,st un mod Il eurof,.':un dIe voile adaptCe est 

6gale.:ent tributnire (.s bon; vents cn poutv. Leur botine utilisation 

d~pLnd de i'habilct6 du timonier, et de la dex':ri.t avec laquelle, 

il m,.nipulc les cordes r,-lices au mn.t par lesquellcs *! contr~le la 

force du vent.
 

c) LL Motcur Hors bord qui caractdrise la modfirnisation offre 

beauroup d'avantagus : 

- indCpenJ.,ncL -:-navigation vis Zi v-.- e.,s conditions clinmatiques 

- reduction voir, n~me Climination dLs efforts physiques nCces­
spires "aI,- ropulsion avec ics rames 

- facilit, (..I-. conduite de Li pirogv--, 

- It: ganit, e tr,ms entr,: lts licux du pkcho Ct de dbarquement etc... 

La puissance ,:Z i;oteurs utilis3s :st fonction de 1l1 taille des 

pirogues. LLS moturs 'u 25 cl.vvaux sont adcnrt~s aux pirogues de 14 A 

17 rntres, Ics moteurs du I" ch.vaux nour ls -.ir.gues royennes, et 

les r.:teurs d'o " ci.vaux pour Ics r-,tites pirogues individuLlles. Par 

mesure de pr~c-nutior, il n'est -as rare Uldvoir (e nos jours deux 

noteurs par pi;o ,:i, c.:ci cii cas de p;n-ne h pleinc mer, lus p~chuurs 

peUVnt ainsi toujours .- ront:r !e poisson qui cst 'mc :enrce p'ripsabl.. 

B. l~a Lanche - cst t:.,et:bnrcition introduit cn .lturitanic par le 

u)chcurs Espag'.nls (c-mnrims) . Depuis umc diz:ain,- 'anni.cs les Imra-. 

guens i',_s ont -cc:-tl's t our lc trvwil. (!e , t entre les vil­n'i.sc rre 

lages et Noucdhibou, , .-inciv.I centre d'2coulcrent dc lur production 

pour les bescins tcxiicportc.tion. Dt. propulsi.on 2:olicnno, cette bprqu,. 

pkcut prcndre dc 4 ,5 tonnes ct mn.re plus scion 1-. grandeur. Nous 

n'avons nucun runsrign.-.:ent sur ses caract' r.ttiques, iais il faut 

signaler que dciuis 3 ans envirot, ls inraguenf: ;.,r le canal dcr 

http:propulsi.on
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forgerons ont comnenc&i h construire eux-m~mes ce type.dembarcation 

qui ' est utilisable que dans les baies et les eaux calmes. En effet, 

ces barques ne suportant pas la barre, cc qui fait Qu~on ne les voit 

qu'a partir dc Limsit jusqu' Nouadhibou. Lanoaptation du moteur hors 

bord A ces cmbarcntions 1,erriettroit leur cx-lAoitation intensive comme 

les pirotucs. Ella nUrn .ussi un effet positif sur laccroissement de
 

la production et le gain de toerps de transport d'un point A i'autre. 

Le prix d'.ichat d'une lanche neuv est O.000 UM sans compter,
M0 


la nourriture et ls menus frais quo doit assurer le propri~taire pour
 

le constructeur. Elie peut durer en'moyenni 10 ans, naiis les frais de
 

r~parations sont aussi -levgs qua le prix d-acha7t.
 

C. Les bateaux artisanaux sont repr~sents des bateaux japonais
tfar 


de 3,8 m3 de capacitd de stockage, rquip~s d'un motcur central avec
 

une autonomic de 67 heures environ ainsi que des terafiers espagnols
 

de capacit& plus importante.
 

Le -rix d'achat d'un de ces bateaux japonais de 5.585.300 UM, les 

vedettes canariennes it les terafiers sont ac',et]s d.occasion en gin6­

ral, ils coftent i zA2,00.O000 suivant ]eur t:'t. Ces embarcations 

sont uniquement utilisecs . Nouadhibou soit , i;ar lus membres de la 

coopC~rative des artisans et des particuliers (voir tableau 2.4.).
 

2.2. Acquisition du r;:atriel de P~che 

LL p~cheur artisnnal a deux possibilitc p.-our acqurir son matriel 

de p~che sans compter 1,s filets qu'il doit obligatoirnment acheter en 

travaillant comme simit rcheur dans une pirogue avec le systzme de 

salaire d la part. 

La premireL '.ossibilit6 il 6conomise une bonne prartie du prix
 

de la pirowue qu'il prisente A ses proches poi.rents p.&re, fr~res et 

beaux rarents qui l iient 1: compl;'t_'r lI prix sous forie de don ou 

d'assistance d6sintrvss~e pour sa pronotion dans !a profession. Les 
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Imraguens font construire In barque (lanchc) et payent par trnnches
 

convenues avec le constructeur.
 

Il est ':onl de1noter qjuo rraditionneulLrnt lk r:6che.ir n 'zch~te 

jar1laiS Sone filct ou sa- ')iruOgu.. a cr~dit si ce n est clans des cas tr~rs 

rzires. 

La d.euxi~nme possihilit'2 c'est lV.cquisition i tL-p.5ranient du 

uioteur hors bard. Cc systime nouvenu n' a C-L applic'ug (iu;. cepuis 

l'introduction do cet engin Jims InI~che traditionneLle. 

A Nounkchott, un u~oteur hors bord e 25 CV COfltL 6~0.000 UM a 

l'achat et 66.000 'i. C, cred-it ;.-ayables an 12 nmois.. moyi'nnant une avance 

qui va de 5 L 10.000 UM ou -r.lus, suivant les disponibilit-4s du dema ndeur. 

11 n pour garantie S: ;,iroguc Let sn production, cetre dernic-re 

46tant tributnire tics alMa .icliciatiqui.s Mais 1-. plu;n'rt ('cs -tcheurs 

&16quipent D:i r o5 il Lest plus fncile qu'." Nour kchott 6-3obtenir des 

p'rnts pour ce type d'--ch;iL. 

2.3. li~portfince- de-s cap'rurcs t-es c*iffC-rents typcs ?e Tp^che 

Ln M:-uritanic, les ic':.-ur!7 artis~innux pratiquenTt (divers syst~nies 
1
(e ,;che 'L 1%,iuc d..I l'..irogue ty-x, s~n~g--lais Zi 2 ',-erons, ainsi que 

dus lanches %%t tout r~c~r.mritf (1c bitteaux .e 5 .1 20 tonnes. 

La saison dv p~che nlie~u de Sert.::mrt:r A Avril. Duraa,-t les pre­

r.lxers Inois, Ie v'.icre rLr:icnte 1La qunsi totilitC, (les j.,riscs, et de ce 

fait assur. pratiquzennt -.oycnne a~u cours de lr-nn.:-. Les individtjs 

v'pturC~s sont des adultus. 

A 14ou--d'hjbou.c.17rr.iqu-- u In pr-che ..st 1),:u eliflftr;nte de celle 

dc Nouakchott. La cara-,.:w d,: p~che ,:st con-tinuegr^-cc a lutilisition 

c1'4-r.barc tions plus irc1ortarir.r- en volume tut en aL'tonomieu, mnais comie 

iious P'avons sigrt'.l d-ins IL: tablenu cles miscs i terrie) liutportnnce 

http:r:6che.ir
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du Tolle, requin ou chien do mer, ct du fletan est supgrieure a celui
 

des pagres4 / de l courbine et du Bourou.
 

Dans cette region In .. che des cphalor.ods tient une place non 

n~gligeable. Durant les 4 premiers mois do 1950. les vedettes japonaises 

ont r~alis~es i titre dossai une capture de 4.339 kg laide de 

tuyaux et de vieux pnous ainsi que de pi~ges du type easier (coopera­

tive des p~cheurs de N(Aiadhibou).
 

L'dvolution mensuellk-des rendements est pratiquenm;nt la mtme9 

dans les trois centres du plateau continental. Partout on observe des 

variations de rendement d grando amplitude, le maximurm correspond au 

passage des adultes, des asp!ces A affinitd saharinnne dans la zone 

d'action des piroguis. 

- Lap6che A la ligne La ligne est un fil de nylon a lextr6­

mit6 duquel est attich~e une palangrotte (hameqon en ocier tremp6), 

dont le n* deturmine 1- grosseur. Malgr6 l'utilisation croissante des 

filets, la ptche A In ligne garde toute sa valeur. Ainsi chaque fois 

qu'un pecheur va en 1,ier, il e;: orte ses lignes. 

Les pcheurs svent -ir experience a quel mpoment il est pr~fgrable 

d'utiliser les lights plut~t qu,- les filets. Le rendeIment de l'un ou 

lautre engin est fonction du l'abondance du poisson, ou de la p~nurie. 

Clest surtout au cours dies pe-riodes ob la mer n ost pas tr s riche en 

poissons que les p.cheurs pratiquunt la prche lignL. Autrefois, les 
p~cheurs utilis~ient te ligne~en cotonnade tr~s sclide, qu'ils endui­

saient parfois de goudron, cc qui avait un double r~le, cacher la
 

ligne A la vu,: des poissons et donner de In solidit6. Les haxne'ons utili­

s6s 6taient fabriqu>s par des forgerons. 

4) II faut noter que 1.., *omposition des captures vaeri d'une ann6 ia 
lautre et d', .rri.s les inembres de la coopcrntiva le Nouadhibou9 la 
proportion des s';aridae (pngre et dentex s,,o) tn.ic nt plus impor­
tantes autrefois, A l luirigre des donnCes dont nous disposons, ceci 
nous ari.ne ':, fomnuler etiverses hypotheses ' concurrence de la pche 
chalutire ou surtout sur exploitation du stock pnr cc dernier type 
de p~che exploitant lensemble de ln zone mauritanienne.
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Les h-meqons irnportid Eurol (. 'ovenlfnt plus nombreux sur le 

march6 et (St'nt iioins chivrs,, on t entr-n 13l suppression de In f,%aica-

Le. cotcnnmide n. connu 1L mt.- 'Lclin nvec 1~introduction (.e In 

ligna e rzylon ou en ircsyith'tic-ue. Le s -.)chcurs utilisent 

;dusi%urs Iigra's en nylon claiss-.:f, sl.on In jrosscur et 1.1 riesist'nce 

aiinsi (jul_ les haimeqons sigr,.-hilh plur, but. La ligne ~Ivec u.n seul h-jn-e­

qon 1jius commTun, test .icstil~e : 1.- . W-, aux gros poissons. 

Importno:d lies 14ba.rquem~ents 

IL~s c'- )tures U'1 l~aIign(: r,-,, ri~sentent environ 75% des d6b;:rquements 
..i Nouakcbott, pour ].-. p)CctL ,,iro,uierc. Cc centrc semble plus i-'T:ortzant 

quo Ics nutre!s danG Ift~ pratique .Iz: ce type avec son apport totfil le 

1.914.0)57 kg ?r, 1960 (voir tbl(.cu rc.hpitulrtif des npports/eni 

d e F;Cc!.-) . 

RenCEW1L.rZC', 6'. compo!;itiofl '.es c.~r 

11 ,.,t in k-rc;sant kd'_ consthitct quiz 70 _: 90%7 des mises *.turrLS 

cffectwu:es '. Nouaikchc':t .zt 7I ~i.$r sont ccnstitu~es Of! quelci~ues 

espcucs seultutitit tLzile que ! r:aty. (t.-ille de 25 50 cr's) ebinchirds 

(20 A 40 cr::s) et des Tiof %,..rou (,50 9C cms), Seranida2c, SphyriidAe. 

La F~che 3.P sufli Lcu rimtnt 

L,, ;kh,2 7In surru tournante es: ratiq(u~c Ivec des 5Cflflvs-- coulis­

sn~ntes .200 300 ritrcs d'e long et 40 mttres de chute. Des ess~ds 

dtad,.ptr~tion C. 1i ,cnne pircui.;U.2eL ornt L ti entrepris en 19V (Crnsset 

ot Seck, i'*73) nu Ccntrc t~c Recnerc), s 6cdci.nogr.1jiu s dte. Dak-ar ­

'rhi~trOYL: !rlis son nprirition o-ins I- . ;'Ichuric n'.- tC6 effective ciu'A 

p~'rtir VC. I '*/i. L'utilisnticvi c c rgin s'est surtout vlpc 

au izu'J en 1 occurence sur 1 .- .utite c5te (MWPour, Joni et Ojificre). 

C'esL t 1979 qutil a fait son i',,arit;on en .ei>'.: (..n de 
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groupement pr6-coopratif do Nouakchott. Il utilise au aioins 20
 

p~cheurs et 2 pirogues motoriszes.
 

Rendements et composition des capitures
 

Les prises par sortie sont trEs ivportantes : ells peuvent 9tre 

de lVordre de 2 A 20 tonnes. Ces rendements sont dautant plus remar­

quables que la durde moyenne des sorties est plus courte pour la senne
• 5/
 

tournante que pour les filets waillants encerclants- . D npr~s les
 

essais effectuds sur In petite c~te du.:Sdn~gal par le C..O. de Thiaroyz,
 

In dur~e de sortie serait do 7 beuires pour les sennes tournantes contre
 

9 heures pour les filets millants lorsque les deux ty-e.s. d'engin
 

pechent les stirdinelles sur les inmmes lieux. D'autres esp~ces p~lagiques 

cftieres peuvent etre pchCes. en particulier POMADASYS SP, CARA 

RHONCILOS, ARGYROSOMA REQUIN, BiACHYDEUTERUS AURITUS, ChLOROSCOMBRUS 

CHRYSrUS, SPI1YRAENA SP, CLUPEIDhE, CARANX SP.
 

A 1,%ouakchott, les rendz:nts passent par un maximum en saison 

chaude, o les esp~ces de Clupeidae sont abondantes en l'occurence 

sardinella maderensis. En Lcerbre 1980 les individus adultes 6taient 

les mieux repr~sent~s dans les wises - terre. 

La Piche A la senne de Plage
 

Filet actif do 300 m6tres 'h I km de longueur, mis Ln place par 

pirogue et hali 6 terre par i1-s p.cheurs depuis la plage. Une enquete 

au cours de notre 6tude a ermis d'identifier cc filet a Nouakchott. 

L'utilisation est saisonnilvr et les rendements sont extr !mernmt 

variabiks; ce fait lgvaluatior. des riises A terre est difficile° 

D~apr~s la statistique du Centr, de Recherches Ocaanogrophiques nous 

disposons d'une mise a terre de 74.003 kg par le groupenent prL-coop6­

ratif 6e Nounkchott.
 

Rendoments et composition des captures
 

Ce type de filet est plus utilis6 au Sgnagal en particulier dans
 

la baie de Soumbedioune et Gortie. La saison de peche se situe en saison
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chaude, et les prises sont consitu es de jcuncs (5 'd15 cm) pouvant
 

appartenir 3 do trL°. no!-breuses espLces pilagiques ,-u d~tarsales dont 

les principales sont SAILI!iELLA MADERENSIS, G,'RM4'X: RHONCHUS et 

BRACHYDENTERUS AURITUS. Los captures varient de 50 , .'/J kg par coup.
 

Sur la c6te mauritanienne la senne utilisu cst d plus grande 

dimension et le riaillg*e est supCricur. II est utilise en saison chaude 

et les poissons captures sont d-..s reproducteurs appartenant a des 

esp~ces do taille it:Lportante (carangidac., pomadasyidae, Mugilidae, 

Lichin sp.).
 

La Pgcl au filet d':paule 

Filet maillant uncerclant et sans coulisse, long de 6 A 10 ritres, 

dans lequel lL s poissons v.,Knn;nt sw maillur apris nvoir dt6 encercl~s 

dans Ics abords ir.redints de la pahre. Ce type O'engin est utilis6 le 

long du plateau continentl-l, c6t Nord par les I-.rn.uens des groupements 

de M'Hajratt Lt .,ou,-.dhibou "a raison dc dcux p~cheurs !,ar filet quails 

halent sur la plage. Ii as!-ure la capture d'environ 600 tonnes par an, 

(voir chapitre 1.1. production Imraguens). 

Rendernents et composition des captures 

Ce filet est innipulG ccr~re nous l'avons dit 1'lus haut, par deux 

picheurs qui nagent pour rercontrer les poissons effrayCs par les dau-

Phins vt qui se rnbattcnt 'ers les pleges. La mist : terre est difficile 

i Gvaluer corme pour ai s..nne do plage. 

DVaprbs les Imragutns Lt nor propr,.s observations. les rendernents 

sont de 15 i 250 kg par cou,-. L,,s captures sont constitugus par des 

espaces p.lagiques o, !cinarsales dont lLS princiTales sont IUGIL CEPHALUS, 

PAGRES et ARIUS SP. 
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Tableau 2.1. 	 Tableau de Rendement des Engins d(, P6che
 

Nom :Vode op"=ratoire .Priod d'utili-" Rendement par prise en kg
 
sition
 

fiameqon 	 rar aptt route 1'anni+c 300 A 1.000 kg 

" Senne tourna.nte i encerclant Sept-Avril l.COO .5 20.000 


Filet dormant en maillant toute l'anr.&e 0 . 200 :
 

"
 Filet d'6paule • encer!:lant • Sept.-Avril 10 A 100 


Senne de plage orct:rclant Sert.-Avril 50 500
 

Tableau 2.2. 	 Prix d]e vente du poisson de nwer achet6 "3Nouakchott
 

en moyenno 18-20 UN/kg et r,ven'!u -1R.osso, Bogh6, Kaidi.
 

ROSSO d,: 25 Ch 3C. UI/kg 

bGG4,HE de 35 i 40 

KAEDI Ju 	 45 zi 50 

2.4. Ls Coop6rativis
 

Co.rie nous lzavons (it plus, cu n:,-:st quKipr,s !rind'endanc
 

que les groupementp. pr -cooCratifs ont vu le jcrur., i:lus pr6cis~ment 

entre 1976 et 1977. L., prLiier groupe: :ent pr6--cocprratif a 6t6 cr 

kouamghar. II regroui,,-it tous les Imraruens de l; jartie nord du littoral 

mauritanien. Pour "les raisons de commoditc il - :t6 divisC en deux pour 

donner naissance ':celui :',M"ilfiratt en 1980. II t:,t constitu6 d'Imraguens
 

qui 6coulent leur production z't 197'. I..grou-emort pr6-coop&-
Nouakchott. Ln 
ratif de Nouakchott -. ,t.- crud: refroupant des :nuritanicns d'originc 

n~gro-africaine 	du sud, lui approvisionnent i vilIc ..t les marchs int6rieurs.
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2.4.1. Groupermcnt Cco '6rntif de Timiris
 

En 1980, ic. -premi:r groupon.nt est ,evLiu coow>ratif, aprs plus 

de deux ans d'6preuvcs Oifficiles s.ms a!ucun assistance du gouverne­

ment. Cette coop6rativJ: dintomj2ce "dus pCcheurs rtisns "Timiris" est 

l'une dcs plus -ctives et miuux iquil6.ees a en juger .a-r sa production. 

Une piartie de celle-ci est exportoe pnr certaii-s sociftos de Ncuadhi­

bou sous forme dv ,.r)(Juit frais congelC, et sal.-s-ch6, et l'autre 
partie s~chie pour l'autoconsommation dans les villages, campements
 

Imraguens et 1-Ncu .?chott, ainsi que pour les be.oins der, cures de 

p'oissons. Elle 1.roduit 2galer.ent une petite cuantit "huile de poisson 

pour 1 autocotsoivoaticn, ainsi que de la poutarlgu: qui connait actuel­

lement une diminuticri d- production. 

Ell est ferte !' 300 ndhf.rents environ, tous ffiliSs -4la Caisse. 

Nationale de Stccurit%. ,cc--1, dent 229 Imrngu,--ns FCcheurs certifies 

ou propritAnires 'Je b-t: ,u ct de pircguu. Ils sort r5p"rtif dans sept 

villages aux cnvirc~ns .'a2 Nouadhibou, (voir t.t],:'u 2.3.). Le reste 

est constituC tc ri.!uri.t-niens C'cri.ginc n6?rc.-Fric-.ir.e, et Maures 

instalics I tou.crhibou. Eli.? est divi&te en 6-mix groupes 

Le pre'icr , corstitu des pcheurs di: Nc::.nI'n.;bou qui utilisent 

des bateaux et def pirecues (recensemunt statistique des bateaux ar­

tisanaux dc Nou.'hibcu). II faut signiler Cq!u l._fftif des bateaux 

est composC dc; 40 ',,.':.ttes d:,riginc: crnnarienue tarafiers de Noua­

dhibou, et depuis 197' renforce 1par uUe dizain,: de vedettes et 40 

pirogues obtenues :.!s J.-onois sous forme de >ii. Uls sont sp6cialis(s 
dans la capture dos pois.Lsons p~lagiqtut;s eL benti.ucs ainsi que des 

langoustrs qu'ils v,nd,'-,::t en frais aux societis ,: traitement des produits 

de zpurpour i'exp'(rtrti(n. 

Le duxirnie • c-:nstituG ur~I'uU.crent par lus !:Ia-uens bass dans les 

villagks, qui utiliscrnt des lnuches au nonbr-, total de 71 dont 61 en 

6tat de fonction ',r"ir t.bleau 2.3.). pOci:.lisc.s ..ins la capture ds 

http:groupon.nt
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esp~lces polngiqucs surtout, ils :)chent aiussi Zi pc. sur les ail-ords 

des plages. ls, preduisent du pois:.on snl.C-s, ch' Ett -' 1,. pout~irgue 

pour les besciins de ~'r:to a p-'rtir de Noun',iiL,'u, a'insi que du 

poissor. s6clhG simple y.our V~ utc'consomran'tion, et lks mrirch&s int~rieurs. 

Soion la Direction das P'Cches., In' production tctaie n' 6~t6 estin&' 

pour 1978 Ai 12.000 tenn, s, L'. coc11.rative de NouaLhihc u a fourni C'elle 

scule 4.000 t. a'u cours cies premiers ris de la r,6me c'nnee, snit le 

tih-rs do 1; pro~duction ctAle, et 2.462 tonnes "IIn'seule soci~t& 

SOFFi. durant los , ;,rewia'rs mots (to 1979. Le revenu brut tle ce 

groupenient c gt de wY.~iillions d&UM en 1979. 

Au cours des quatre,- irewiers mocis Cie i940, Iv prouction artisa­

na.le &- Nouadhibou (non ccr,.pris les lmragucins), S*QSL :eV&e a 881 t. 

rt!V-arties de 1'. fc'.qon suiw':nte 

Ba3teau -rti-anaux 614 tonnes 

Vedettes japori.2isos 222 

Pirogues nrtisanales 45 

Ot,11 881 tonnes. 

11 fonut Lignalor que depuis IL- mois do juin 1':60- cet to coopdritive 

.ssuri! le rcivit.!illem nt c:1 ynuile de~ Ncuc'dhibou *-.r~ison d&une 

tonne dto puissons Ipcir 'ur In' suite doa nenmbreuses Tl7-fltes des -ropu­

lotions qui avnient du trx1 sUipprovisionner n'u vlflrch . 

Les Imr'.gu .ns ont :;r,)duit en 1979.. 700. tonnes de, s.c'l--s3chd en 

souffrance .-lr'.SccictC- Irviustriella -,ics Gra'ndes PKchc-s (S.I.G.P.) leur 

princip~l cli ent dvpui ; 19*3 /I) saris comtpter I,-. proucdon' autoconsomma­

ocn Qt du commercf inr:rl:-ur que ncus cftimou's a'(Stornnes ou plus. 

Cctrte estim~ation u!;t b-i'-..e sur 1 ninpio-lur du commrcu , l'impcrtance 

dies visites rc~guli~2res OEs tpersonn(±s fnisc'.nt I.-i cure ~ poisson 

ncotarnent -1 Noun'nighir, -j;rincij:3 village Irnf:uten -&7,-'duet'ur ;)u*Sud du 

Cai: Timriis, ot sur lo:-sti,-,ztivn .c lo Bsanque CcnLr.,lC ',S Etots de 

l:Afrique do l'Ouest (f(.C. ... ) .:n 197 i 500 t'rnnes. 

http:fnisc'.nt
http:pois:.on
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Malgr les long," d _ e paycrcnt pratiquzs p.'ar la Sociftc. 

Industrielle de la Grante IUchz: (7 t k mois aprbs 1..livraison de 

Ncuadhibou), les 1r.rague-s ont de tout temps livrL :es tcrotages impor­

trts. (Voir tableau c-des.j'us) :n salC-schi .A dcstinaticn du Zaire, 

Conro-Brazaville ct diu S.bcn. C'e.t ainni qu'ils ont livr• 

en 1976 800 tonnes 

1977 1.250 
," 197B " > ' 

1979 400 " 

L 1980 7r " 

Ce sal-s~chC est couposC en g6n~ral de 3 espces class~cs par 

importance con::Iercialc soir : 

ltre cat~gorie : la c.urLine vendue it 32 UM/kg
 

26nie catCgoric ; le iulet et la bakala 15 (voir tableau 1.3.)
 

be 1970 ,177, ils ont ".:alement livrC 48,5 tonnes de poutargue 

r4.'arties par cmnpagne :­.:-


1970-71 15 t-nncs 

1971-72 19
 

1972-73
 

1973-74 5
 

1974-75 5 

1975-76 4
 

1976-77 3.5 

Cette poutargue Ctait venduc selon trois prix 6iff6rents qui sont 

dterriinis par la qualit6 .,it 

2 5 U!,/kg pour la premir. catdgoric 

IbO pour la deuxi-,,e cat-gorie 

150 " pour la trcJ.si'r.e cat~goric. 



- -----------------------

Tableau 2.3. 	 Recensement Statistique sur les Villages Imraguen allant 

DAguadir a Nouamnghar 

:Nonbre de
 

:Nombre ce Nombre Total 	 L - TotalNcmbre 	 -Nombre Lan-- Ncuzre en.
Ncz_ Lu Viiiagt pcheurs fe=res enfant habitant che en ac- panne lanche
 

tion i"auvais
Bon 'tat 
 ta
 

*----------------------------------------------------------------

ACUADI. 14 16 15 45 6 -" 6 -

TILUL 7 15 9 31 3 1 45 

IWICK 20; 15 10 45 6 1 77 1 

T a.,IIT 28 20 30 9-2 11 1 

. 50 49 74 173 15- 15 

,UUEG ° 8 10 6 24 3 -* 3 ­

102 150 200 4_52 19 6 25 1 

29 275 848 10 	 3
" 2OuI 344 61 	 71 6
 

Source Groupement Coopratif Nouadhibou.
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Tableau 2.4. ; Situation ,ies Bateaux Artisaneux de Nouadhibou
 

* : Ncz.ihre de Bateaux 

Propri~ttires 
c' 

-
enat:urs 
-•-Bon ctat Psnr.e •Total 

~--------- - -- -- - -- - -- - ---- - - . -

Armateurs divers 41 4i 6 : 47 

Cooperative 1 10 - 10 

(Projet Jnponais) ' _ _ _ :_ 

42 51 6 • 57 

C'est seulement en 197 que le groupement pr&-ccoptratif "Timiris'
 

dc Nouadhibou a pris le traitm,,.nt et la comercialis.tion ce ce pro­

duit A s~n cor:pte, Ainsi en ex,-;ortant al-ris traitrnent dans les locaux 

avec des critZres de salubrit. respectds, ln coop-rntive a pu vendre 

sans intermCdiair en 19IT, 2.320 kg de poutnrgue !miprix de.: 

600 UM/kg pour la premivdre categorie
 

500 pour la deuxi~me catdgorie
 

400 ' pour la troisi,-e catdgorie. 

Source Socigtg Industrielle des Grandes PHches.
 

http:traitm,,.nt
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Malheureusement cette production a connu une baisse croissante depuis
 

la campagne 75-76. Cette baisse est due aux chalutages jusqu'aux abords
 

des plages, 6loignant ainsi le3 dauphins qui poussent les mulets vers
 

les rivagea.
 

D'ailleurs de Nouakchott a Nouadhibou, Dartout les pecheurs arti-­

sanaux se rlaignent do cette situation. i1 se trouve quo bien souvent
 

les chalutiers ramassent 6galement leurs filets, pour lesquels uIs ne
 

reqoivent aucurecontre-partie, ni du chaluti r qu'ils no peuvent iden-.
 

tifier, ni aupr~s des autoritds qui se contentent de leur demander le
 

n' du bateau pour faire justice.
 

L'un des probl-mes aigus auxquels cette entreprise est confrontge 

so situe au niveau de la vente. Conime on a pu le constater (tableaux) 

seules 10 esp&ces, cinq sont dorinantes pendant les quatres premiers 

mois de l'annde. 

Le Tollo, ou requin repr~sente 95% des capL.:r e.-ndues 9 14,50 

UM/kg, le Fletan, la Dorade grise, et rose et le MCrou repr~sentent 5% 

vendus 6 16 UM/kg. 

Lus autrev esp,,ces tels que les Hyliobatidia Diodontidae, etc... 

considr6es sans valeur coirrnerciale sont reji.t&es en mer. L'usine de 

farine de poisson n7accepte pas de les prerndre, du fait de la r~gula­

rit6 de son approvisionnement par ses propres chalutiers. II en rdsulte 

une perte importanto, si on considire qu'aprFs ehaque triage les pe­

cheurs rejettent presque la moiti6 de leur capture journali~re. 

Le deuxibme problme est un probl me de navigation dans la baie
 

du Repos (Tierka). Elle est rendue difficilk du fait de l'ensablement et
 

des dJcombres. Cela rer.rsente un dangLer grave pour les bateaux artisa­

naux qui doivent se frayer un chemin entre les -paves A chaque d6placement.
 

En outre, il est pratiquement impossible de r~parer des bateaux en 

panne A Nouadhibou, les mew}bres du groupenent sont souvent obliges de se 
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rendre A Dakar pour y tre ddpanngs.
 

Un autre problime existe, c'est celui que pose la solution des 

difficult~s d'approvisionnement en eau doucs et en vivres des villages 

et campements Imraguens. Lcirr~gularitd de cot approvisionnement favo­

rise un commerce parallle exercS par des commeryants priv~s qui ven­

dent les fats de YGU litres doau 3 500 UM. CA fAt suivant l'importance 

num~rique do la famille peut tre consommi en deux ou trois jours. Dans 

ce cas l'eau est strictement rserv~e A la cuisson de la nourriture et 

pour se d~saltirer. En p~riode de grandes chaleurs la consommation 

double. lls vendent 6galerent le petit paquet de th A 100 UM et le 

pain de sucre A 15C UM :'aprs le chef d'Arrondissement. 

Ii faut signaler que le groupement coop~ratif de Nouadhibou a
 

ouvert depuis Octobre 1980 un magasin dapprovisionnement en denr~e de
 

premiere n6cessit6, (riz, th en vrac, lait en poudre, sucre, toate
 

concentr~e). 1i y a 6galement des cordages, et de la peinture pour les
 

barques qui sont heurausenent vendus moins chers que dans les boutiques
 

privies. Le manque d'infrastructure adequate de traitement, et de
 

stockage est constatN dans tous les villages.
 

Un besoin dWcuvriers qualifi6s se fait fortement sentir pour les
 

r6parations et l~entretien des bAteaux (m6canicions, renuisiers etc...)
 

ainsi que pour la construction des lanches dans les villages Imraguens.
 

Seul un espagnol pasie dans ces villages en p~riode areuepour rparer
 

les barques endoimageis i prix d'or. A Nouamghar et a Techit, il est
 

possible do construire des ateliers de construction et de reparation
 

de ces embarcations, grace A certains p~cheurs qui se sont recouvertis
 

en menuisier ou forgeron et sont capables de construire des lanches sans
 

aide ext~rieure s~ils disposent du materiel n~cessaire.
 

Les problRnes de scolarisation ct de soins sont 6galement loin
 

d'Atre r~solus. Ce W-est qu'a Nouamghnr qu'exists une 6cole d~sert~e
 

par le personnel a cause des difficult~s dlexistence dans ces localit~s
 

d~crites plus haut. Ailieurs, seuls des baraquements faits de branchages
 

et retenus par des vieux filets existent avec des risques de maladie tras
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6lev~s. Bien que les enfants soient bien portants, ilI serait souhaita­

ble de les surveiller, -t d'entrcprendrc au sein des communaut~s un. 

programme d'hygiene et dK ducation nutritionnellz base de la mdecine 

prdventive, sur laquelle il est bon dc mettre l'accent. 

Malgr6 toutes li-s difficult~s et les problimes qui les sous­

tendent, l groupeiz ont cocpratif a pu faire quolques r~alisations 

dans le domaine social. Entre autre, la formation de 300 marins pecheurs 

entre 1978 et 19805 tous ;,'auritarniens a raison de deux par bateau sur 

la base suivante 

Etre mauritanien et p~cheur : le patron du bateau choisit un 

candidat.,-et la coorrative recrute le second. 

Ces apprentis regoivent uwie formation pratique de trois mois. 

Pendant cette p~riode, le patron et les autres membres de lquipage, 

jugent de leur capacit6 tent en mer qu" terre. Cor,:rje ce sont en g~nral 

des Imraguens, ou des p cheurs sans moyen, ils reroivent un salaire
 

de 6.000 UM par mois apr~s les trois preniers moig pour le ler grade, 

7 a 9.000 UM pour le deuxime grade et de 11 A 15.000 U_' pour le 36me 

grade. Apr~s la sorti.i de la prumii :re promotion, les autorit~s ont du 

arr~ter cette pratique 6'auto-formation A cause de nombreux dparts, 

car beaucoup ont pr~fEr- sc faire embaucher par des compagnies 6trang~res 

tine fois le livret do navigation obtenu I cause du sanlire plus 6levg et 

d'autres avantages. Par ailleurs, il faut signaler que le groupement 

emploie les Imrraguons denuis deux ans en pAriode cr,:.u.equi correspond 

la fin de la carnpag;ne dans les villages sur In base des salaires cit6s 

plus haut suivant leur exp.rience. Les patrons de ces bateaux artisanaux 

6tant tous dts mauritaniens sont pay~s en fonction de la production et de 

l'6tat du bateau. LTur solde varie de 2.000 A 75.006 UM par mois, ce qui 

est appreciable. 

II assure aileent le ravitaillement en eau des villages Irraguens 

de R'Guebatt, Iwich., Ten-Aloul., Techitt et Nouanighar, I:.raison d'une fois 

toutes les deux ou trois semaines thdoriquement en accord avec les 

autorit~s localeg. 
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2.4.2. Groupement Pri-Coop~ratif de Nouakchott
 

L groupement prd-coop.ratif des picheurs de Nouakchott a 60 crU
 

en 1978. 1i est constitu6 de 280 meibres propri~taires d'embarcations,
 

d'engins de pche de moteur hors bord, ou simplement picheurs. Le parc 

de pirogues est rich. d'envirorn 150 unit~s de capacit diff6rente, dont 

une centaine motorisde. II faut signaler qua ce rarc est renforc6 par le
 

s~jour temporaire des p6cheurs sintgalais qui viennent faire tradition­

nellement la canpagne pendant a pdriode de grandc production.
 

LactivitS principale du group-tnent est Vapprovisionnement des 

marches d Nouakchott et de l'int~rieur, quo les p~cheurs assuraient 

d~jd avant leur regroupement en pr.-coopdrative, 

Dans le cadre de l'Assistance Technique Japonaise un complexe
 

frigorifique de 40 t. de capacit6 ainsi qujun lot important de ma­

triels pt Wt mis par le gouvernevent a iA disposition du groupement 

A titre provisoire. Depuis le d6but de 1980, la cellule du Centre 

d'Ocdanogriphie de Nouadhibou a Nouakchott tient le relev statistique
 

des mises A terre at des expeditions i lint~rieur du pays. Cet effort
 

du gouvernement vien bien a propos et drmontre son int~ressement a cc
 

sous-secteur qui doit servir de tremplin I la p~che industrielle
 

essentiellement rauritanienne, arprovisionnant lenserible du marchg
 

int6rieur. Les statistiques montrent que iA production brute pour Van­

ne 1980 a 60 de 3.264.294 kg r~partis par engin do p~che (tableau 2.5). 

Le tableau 2.6 montre que la quantit6 totale 6coul6e dens les centres 

commerciaux, a 6t e 43.450 kg par mois en moyenne pour les centres de 

grande consommation ; exception faite de Nouakchott qui est d loin le 

plus grand march6 avec 358.471 kg. Ensuite vent Kiffa, suivi dAlou" et 

Aleg. Akjoujt recevant son approvisionnement de Nouadhibou, complite 

ses achats aINouakchott. La Mauritanie a expgdi, en sal-sech 2.120 kg 

au SWngal (Saint-Louis). 



Tableau 2.5. Tableau R~capitulatif des Apports par Engin de Peche (1980) 

Unit6 kg 

o Typ, d'Engin 

Senne Filet de Filet a 

Mois igne Tournante Filetilet plage Langouste : Total 

Dormant d'6paule 

------------- -----­ 7---------- 7------------ 7------------7----------- 7------------­

lvr~er 31.991 - 23.414 - 4.817 60.222 

Mars 24.190 - 153.206 8.069 16.126 - 201.591 

Avr'. 107.837 - 287.327 - 8.987 - 404.151 

ai 224.129 59.435 126.562 - 14.052 - 424.178 

Ju%. 461.915 10.986 19.699 - 7.558 - 500.158 

JuiAet 179.652 70.684 13,772 - - 264.108 

195.496 58.411 1,777 - - - 255.684 

260.893 97.323 - 4.215 819 380 363.630 

Cato~re 248.282 112.177 - 2.220 11.264 1.587 375.530 

Novembre 179.672 138.163 85.086 - 10,380 1.807 415.108 

ce ~bre 

Total 1914.057 547.179 710.843 14.504 74.003 3.774 3.264.360 
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Tableau 2.6. Tableau ?capitulatif 

Des quantitis de poissons 6coulCus dans l'2s centres de corrercialisa­

tion du mois de Fgvri r nu mois de D6cernbre 1980. 

Nom du Centre Quantit6 en kg 

Rosso 143.600 

Aleg I.'S5 

Bogh 120.000 

Ka(di 84.000 

Kiffa 7.250 

Akjoujt 500 

Nouakchott 2.867.769 

Aioun 1.850 

Total 3.226.554 

Sources 
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II est important d. signalcr que les rises a terre des Imrnguens 

de & aljratt sont journelement colliectes par un camion isotherme 

et stock~es en attendant dvetre transpcrt6es vers l'intrieur. Le n~me 

camion transporte souvent du poisson vendu au Maroyeurs de Rosso, ou 

des chargements que le groupement tente de vendre a Rossc ou :! Aleg. 

Cette durnire initiative cunfirme la n6cessiti- de crder un re­

seau de commercialisation, avec des points de jonction le long de la
 

route Nouakchott-N&aia. Nous en parlerons plus en d6tail dans le
 

chapitre 3.
 

Sur 17ensemble des facteurs qui freinent le d~veloppeoent de ce 

grcu- euent, il faut retunir en tot premier liCil le stockuge. En effet 

malgrC- la prrsence du complexe frigorifique de la plage et ses 40 tonnes 

de capacit4, les p'cheurs cennaissent des difficult~s de stockage suvtout 

Utj , cb.. d,.grande production. Il arrive que li chambre frigorifi­

que soit pluine, et que les pcheurs rle puissent plus stocker !e sur­

plus qui se perd le plus souvent. Ce problVme trouvera sa solution 

partiellement d ,sque le r6seau commercial sera effectivenent cpcration­

nel. Le groupement disposera alors de la dotation mensuelle de chacun 

des centres qu'il planifiera pour 6viter les goulots d'CtraTglement -a
 

Nouakchott., et la rupture des stocks au niveau des centres. A moyen
 

termet, a waise en place d'un compiexe de 300 tonnes pr~vu dans le cadre 

du 56me--FED, permettra d'assur.zr un stockage important en prdvision
 

-des p~nuries de la p6riode cr(.7.-:-z et par la m~me de r6gulariser lap 

provisionnerwent des march~s intrieurs. 

- L: infrastructure ad6quaite de traitement par s~chage fait dgfaut. 

Les installations faites par les femmes des p~cheurs, doivent 6tre agran­

dies et mm~lior~es ainsi que nous l-avons d~crit dans le rapport sur 

la p4^che en eau douce. 

La vente est souvent dsozganise par les banabanas--iu cassent" 

5) .a:abana : Revendeur interradiaire entre pecheur et consommateur. 

http:d'assur.zr
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les prix, alors qu'ils 'alisent des marges b~niIficiaires glevres.
 

Bien que les prix scient hotiologues par le Ninistcre du Commerce sui­

vant les cat6gories (voir tableau 2.7.)aucune mesure d'accompagnement
 

ne permet de lee fairL respecter.
 

Extrait de I& !ist.- des produits homologuis par le Service
 

du Commerce Intiiri.ur de la Direction du Commerce (Ministare
 

de l'Industric dMs Mines et du Commerce annge 1980).
 

Tableau 2.7.
 

Prix du gros i Prix d~tail
 

D~signation des prduitsM/k M/kg
 

Poisson
 

- Thiof et Kothe 60
 

- Dorades, Seukh et Dem 40
 
... . .
.. ... 35
 

Doy et autres 3
 

Source : Service du Commerce Int~rieur.
 

Malgre les mlti;'les demandes et actions conjointes des pech unO 

et du service des Peches Artisanales, aucune solution ne semble en vue 

pour rsoudre le prob1dme de d~taxe du carburant utilis6 pour la peche 

ainsi que les autres miteriaux A usage marin. Ce d&rnier cas reste 

valable pour l'ensemble des p~cheurs artisanaux, car mtme ZiNouadhibou 

ola la ccnsommation est trbs 6levge, le groupement coop6ratif n~est pas 

soutenu. 

L acquisition des pitces dttach6es est difficile 6galement, les
 

pecheurs doivent se rendre le plus souvent A Dakar comme ceux de
 

Nouadhibou et de MtHaijratt.
 

Les p~cheurs ne sont pas affilis A la Caisse Nationale de S6curit6
 

Sociale, ce qui paratt tr s grave pour des travailleurs toujours tr4s
 

exposes.
 

http:Intiiri.ur
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Tableau 2.8. Tablenu R~capitulatif des apports uensuels du 

grGu|-c.ernt prC-coopratif d L!ouikchott (en kg) 

1980 

Non compris los ln.oustes 

YUvrier 41.35 

Mars 123.170 

Avril 262.730 

Mai 335.402 

Juin 500.15h 

Juillet 264.108 

Acft 255.634 

Septecbre 359.415 

Octobrm 373.310 

NovcmbrL 402.440 

Total 2.919.282 

Source : Cellule d'Ocanographie.
 

Sur cette pr,,ducticn 500.000 kg ont W ccrmercialis~s l'inta­

rieur du pays ce qui rerr6sente 9.900.CO0 UM (prix moyen de 18 UM/kg).
 

En consid~rant quc ,In cc sous-secteur, il est difficile d fixer un
 

prix, car celui-ci dipend d,2 l'offr et de la Semand., qui se tradui­

sent par une pgriede d'abcndance et une y.ricda creuse.
 

Contrairement nux picheurs de Nouadhibou, les picheurs de
 

Nouakchott vLndent leur ccpture soit 4 la piece aux d~taillants ou en
 

gros par capture pirogui~re au prix moyen ci-dtssus sans distinction
 

d'especes.
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2.4.3. Groupement Pr-Coop~ratif des Imraguens de M'Haijratt
 

I. a Wt formi en 1960 pour es raisons ivoqu~es dens le chapitre
 

1. Sos membrus au nombru de 146 sent rfpartis dans los villages de
 

Bleuwakh, Limsid, et M'Haljratt dens la pr6fecture de OUADNAGA.
 
(tableau 2,.9.) 

L'avantage de ce groupenent est qu'il b~nificie de iassistance
 

du complexe frigorifique et de la collecte journalibre des mises a
 

terre par un camion isotherme. L'approvisionnement des villages en
 
'
 vivres, celui d eau douce tant assur par la pr6fecture dA 4 Arrondis­

sement. La SONIMEXvend 6galement des vivres au groupement a partir
 

de Nouakchott qui en assure lacheminement par les camions isothermes.
 

Le groupement ust le Sige d'un projet FAO de d~veloppement de
 

la p~che maritime artisanale, C, projet que nous d6crivons plus loin
 

est operationnel depuis Octobre 1960, il est renforc par 12 pirogues
 

japonaises et des moteurs hors bord. Le parc total de pirogues qui
 

est d 17 unit3s dent 14 motoris~es, It lanches, (12 en service) con­

tinue d crottre par la pr~sence temporaire des p~cheurs s~n~galais
 

pendant la campagne de piche.
 

D~apr'rs los relevs statistiques tenus par le frigorifique la
 

production du groupement a 60 de 34.112 kg, (tableau 2.10) on 1980.
 

Ce chiffre est certes insignifiant mais lattention doit tre retenue
 

par 1'experimentation de nouvelles m6thodes de p~che (piche A la ligne)
 

et la sddentarisation de ces pCcheurs dsormais occup~s toute l'annde.
 

Leurs families vont 6galement se fixer sur los lieux de travail. Ils
 

utilisent encore le filet d'paule qui disparaitra, ou sera utilis6
 

uniquement par les juunes qui restent au village. La p~che A la ligne
 

donne des rtsultats encourageants par le poids des prises constitutes
 

d'individus adultes.
 

Pour que ces initiatives puissent continuer, il serait souhaitable
 

que los autorit~s se penchent sur le problaMe des communications. En
 



---------------------------------- ------

Tableau 2.9. : 	Recensement Statistique des Villages Im-raguens allant
 

de Limsit a &1Haijratt
 

M--w du Vil]age Nor-bre de Pacheurs Nombre de Familles Total Habitznts NoEbre Barques et Nature
 
~-------------------------------------------

S 	 S 

100 	 171 17 pirogues dont
!L.SI 	 25 

.	 14 =otoris~es
 

BLCWAF .	 :35 139 130 18 lanches dont 
* - 12 an bon Gtat de fcnctionnement 

T 	 6 314 450 

Souice 	 Pvocas-Verbal de la commission de distribution des vivres
 
di CcLTnissariat l'aide alimentaire 31/7/60.
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iffet l'Gtat de la route qui mi,.-ne Z cus prer'iers villag,-s Imraguens 

est difecturux sur M0 kr. Par ailleurs la -colarisnrimn d,!s nfants 

doit Ctrc pris: en crnsidirotion de r.&m que les scin5 mdicaux. A 

notre avis la mgdccine pr;1vcntive sumble hien indiq .e dans le cas de 

ces villages, et pour IL ,-wy3 ; d'abord p;ar le coOt ricins (1ev6 que la 

mddecine curtivc, Q±t son :ccessibilitCi par tcutes les populations. 

lableau 2.iO 	 Tableau F.*caritulatif des Apports hIensuels du 

Groupccent PrC-Coopgratif de H'Haijratc 

Localit •
 
Tot'lMois LIMSIR BREULWAF.h M'IAIJRATI 

F±'vrier : 	 10.613 (,.774 - 17.387 
Mars 	 70.881 7.534 - 78.415 

Avril : 99.2 * 21.700 20.598 : 141.421 

Mai 73.398 9.475 5.873 8.74f 

Juin 	 -. 

Juillet 	 . 

Septcmbrc 2.915 - -	 2.215 

Octobre 	 [-.220 - 1.220 

Ncvcmbre 4.710. 	 - 4.718 

260.948 46.703 : 26.471 334.122
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A court terme il serait souhaitable tic former des cadres moyens 

destings a assurer !a continuiti5 du projet te lp FAOqui intdresse
 

l'amlioration des conditions de vie des populations, en introduisant 

d; nouvelles mrthodes de piche ;t des techniques appropriaes de 

traitement. 

A noyen terrie multipliwdr los engins et les vulgariser ainsi que
 

les techniques de traiteaent et do stockage. Doter le parc de pirogues 

d'embarcationis plus volurnineuses avec une autonoic.e plus grande. Cons­

truire un port de psche avec des infrastructures e':ccueil et de
 

stockage importantes. ParallHlewent former des p~cheurs.
 

A long terme, introduire des engins de grandes peches et aider A
 

leur utilisation par les p'cheurs qui auront roeu une formation sur le
 

tas, ce type de formation qui jouit d'une longue exp6rience tradition­

nellc nous semble bien iridiqu6 parct: que conforre aux besoins et aux
 

habitudes des populations. La form.tien des techniciens et cadres ad­

tministratifs devra 6tre assur6e par des 6tablissemnents sp~cialisfs, et
 

parallilenent au diveloppejn.ent des structures professionnelles.
 

Pour lharr.onisation et le suivi do ses efforts, il serait 

scuhaitable de rattacher les principnux villages Imrnguuns Z la Prefec­

ture du 4me Arrondissei:ent de Nouakchott qui assure da~jit l'approvision­

nement en eau de ces villages, organise et priside la distribution 

des vivres, et envoie d-i personnel m!)dical en cas de besoin. 

Ii faut noter que -s agglomtrations font partie de la region du
 

Trarza, prdfecture de Ouad-Naga situde 4 80 km sur la route de Boutilimit.
 

Ccrpte tenu des difficultds de coumunicaticn, et 'linsuffisancedes
 

moyens Aconomiques, il nous semble que le choix du 4 .we Arrondissement de
 

Nouakchott, Tou semble, compte tenu des difficultos 4a communication et
 

de 1Vinsuffisance des besoins 6conomiques nieux ad!pt6 aux besoins que 

celui de Ouad Naga prdfecture de la r6gicn du Trarza .iont devrait d~pendre, 

du fait de leur position g6ovraphique cos villages Imraguens. 
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Ii est urgent dans les rnesures de soutien, dencouragment et
 

d'encadrcment que les autorit s doivent prendre, de se pencher en tout
 

prerrier lieu, sur l'approvisicnnement en eau des communautes Imraguens,
 

de fagon r~guliire en installant des bassins ou des r~servoirs qui
 

seront aliment6s soit - A partir de la mer par des embarcations appro­

prides, par route ou piste par des camions citernos. ou en forant des
 

puits ol cela est rgalisable, ou en installant des groupes de d~sali­

nisation dans les villages au bord de la mer.
 

Certes le Gouvernement a tent6 dlassister ces communautgs en les 

ravitaillant en eau par un batcau A fond plat construit 1 Dakar en 

1974, mais au bout do deuc ou trois voyages, cc bateau a 6tg tir6 en 

rade dans le port de Nouadhibou. Au d6but de i'annee"1980., l'Ira a 

fait don do camions qui ont 6t6 mis ) la disposition du district de 

Nouakchott qui a pris en charge l'approvisionnement en eau de quelques 

villages et campements Imragu.ns sur une distance de 70 km sur la route 

de Nouadhibou, par Vintermediaire do la prefecture du 4e'e arrondissemrent. 

Depuis 1979, ces villages !hraguens sont re'unis au sein d'un
 

groupement pr6-coop~ratif, avec des points de collecte des peches
 

Blowkh; Limisit et Twilit. Cette collecte se fait joursellement depuis
 

le mois de Novembre 1980. Deux barques japonaises assurent 9galement
 

la navette entre Tiwilit ut MWHa'jratt.
 

Vu l'importance du nombre des habitants do ces villages et le 

hombre croissant des enfants(voir tableau 2.9), il serait souhaitable 

qua cette zone soit pourvue d'un 6tablissement scolaire et d'un 

dispenseire.
 

Ces constructions po'urraient etre r6alis~es A Twilit pour les raisons
 

suivantes •
 

I - ce village se trouve i Cgale distance de tous les autres
 

villages cftiers, il possde un acc~s facile 6.la route de
 

Nouakchott
 

http:Imragu.ns
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20 - La FAO pour la rdalisation de son projet va crger a
 

Twilit un centre do formation de pecheurs
 

30 - Grace a l'utilieation des deux barques motoris~es que 

la FAO utilise dans le projet, le transport des habitants
 
de M'Haijratt sera possible
 

4 - Le transport d-un agent sanitaire jusqu'gi Twilit est
 
ais6 grace au camion isotherme qui transporte le poisson
 

A Nouakchott quoditiennement.
 

Ces premiers efforts vort contribuer sans aucun doute 9 la
 
fixation des Imraguens dans les villages ; grace aux deux 
barques
 
motoris~es qui viennent grossir leur parc de pirogues, ils pourront
 
d~sormais aller au large lointain de la zone de peche et utiliser
 
de nouvelles m6thodes de ramassage. Assurges par le collecte journa­
lire des prises en frais stockges en champbre froide sur la plage
 
de Nouakchott, leur production va sans aucun doute seen trouver
 

am~lior~e en quantit6 et en qualitU.
 

A moyen terme, il serait souhaitable de structurer ca groupement,
 
renforcer ses 6quipements pour qu'il puisse au mgme titre que 
son
 
homologue do Nouakchott contribuer efficacement au ravitaillement des
 

marchds interieurs.
 

2.5. Capture par Especes
 

A l'occasion de l'9valuation des dibaroumenrts, il a 6ti possible
 
de constater que les poissons palagiques c6tiers constituent la majo­
rit6 des captures. Une observation de la statistique des d~barquements
 
en 1980, montre que la fenille des Sparidae (Pagrus, sp, Dentex sp,
 
Pagellus sp) est pr6dominante, puis viennent par ordre d- fr~quence
 
(Scianidae, Umbrina sp), Pomadasydae (Pomodasy sp), 
(Clupeidae)
 
Sardinella maderensis, (Aridae) Arius sp, (Mugilidae) Mulet jaune et
 

noir.
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Los poisscns detLarstaux capturgs a la ligne et occasionnellement
 

au filet dormant occupent le second ran.- des
 

Si lI'cn coneidire ii prix de vonte des espLces, les mists 1
 

terre des poissons e-fond, doivent representur environ 50 A 65 7
 

de la valeur des Lises a terrL totales; les t46rous at particulierement
 

le Thiof (Serranidat) Epinephelus sp. voient la consomnration par les 

mauritaniens et les etrangcrs linitge uniquement per la production,
 

c'est pourquoi son prix de vente est plus 6levg (voir tableau prix
 

homologu~s.
 

Ii ost bon de noter l'inportance non neglire3ble de deux esptces
 

de mollusque captur~es i:n Mauritanic
 

- La seichL (Cepia officinalis) dont l'irmportance va s'accrottre
 

en raison du marche du Japon qui est lun des plus grands 
consomma­

teurs de cc produit de .r.
,, La production Z titre d'essai par le 

groupement coopr:' if d,. Noundhibou a gt6 de 4,t99 kg pendant les 

quatre premiers mois Qrn 1980. 

- Le ':YET" (;:enr: Cynibiur) qui est au contraire un produit de 

consommation locale un if:iuritanie tpris s6chagEc au soleil. II est 

utilis6 corri-e coudizent rns; le' plat-,, Sa production annuelle est 

estimde ii 6 tonnet, environ. 1I y a £galement de nor-breuses esp ces 

de valeur comerciale norn neglirzeable. Parmi us esp ces 

Brachudenterus (fritu-e), le T.-?,-ai, 1icho, chitchird jaune et 

noir, palomatte, sole lon,uc le Brochet etc... Les quantits Atant 

nggligeables nous les citons pour donner une idle de la diversitg des 

esp~ces capturries. 



53
 

Par ordre d'importance et parmi les esp~ces p~lagiques : los
 

Sparidae arrivent en tte avec 289.000 kg, suivis par los Pomadasydae
 

186.000 kg, les Clupeidae 166.000 kg, les Aridae 93.000 kg et le
 

Mugilidae 36.000 kg.
 

Les Demarseaux ou aspices de fond sont domindes par los Serranidae
 

156.000 kg, ensuite les Ciphalopodes, et le Cymbium. Le reste est
 

rparti entre les diff~rentes families dont les espdces vari~es et
 

nombreuses ont dt60 regroupes par famille.
 

2.6. Traitement Sechage et Congelation
 

Ii nexiste qu'une mdthode de sichage, celle dicrite dans le
 

rr port sur la p~che continentale, avec la seule difference quo
 

hp es et femnes travaillent ensemble A l?"visc~rage des poissons chez
 

AY Imraguens.
 

Aprs trempage des pi.ces qui sont g~n~ralement grosses, dans la
 

saumure, pendant 3 1 4 jours et lours expositions 4 lair libre, celles-ci 

sont 6taldes sur des clnies type piche continentale pendant 4 A 5 

jours et retourndes 3w temps en temps. La nuit certains recouvrent les 

ciaies avec des sacs do jute pour les protager contra les chacals qui 

viennent r~der. Cos claies sont installes en bord do mer, g~n~ralement 

derriere le village. Dias iys c mpements, los poissons sont directement 

exposes sur le sable. Nous ne dirons jamais assez que de telles prati­

ques donnent un produit de qualit6 moindre, et par consequent non
 

compdtitif pour la commerrialisation. II serait souhaitnble, de revoir
 

tous ces systdmes et leos rumplacer par des pratiques de s~chage mieux
 

adapt~es aux conditions de travail des pgcheurs et i celles de respect
 

de la qualit6 du produit.
 

Les groupements pr6.-coop~ratifs do aouakchott et do M'Haliratt
 

disposent d'un complexe frigorifique de 40 tonnes do capacitW, et d'un
 

appareil a fabriquer 1.5 t. de glace en paillettes par jour. Ce complexe
 

a donn6 un autre visage A Ia piche artisanale locale.
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En effet, les prises sont dir.ctemcnt ddchargdes dens des caisses 

en plastique et stockcs ians des cha-nbres froides pour court terme 

de 2UM/kg et par jour. Seuls les poissons vendus aux femnes et destines 

au s6chage sont encore entass;s sur le sable pour etre vendus A la 

crime. 

A Ncuadhibou, le groupement coopratif est on pourparler pour 

obtenir 6galement un complexe frigorifique, bien que travaillant
 

davantage avec les entreprises de traitement et d'ixportation, il livre
 

directement la plus grande partie de sa production en frais.
 

En conclusion si une chaine de froid est instal! e le long du 

circuit de commercialisation A l'inttrieur du pays' les marches intd­

rieurs pourront 6tre ravitaill~s de fnqon r6guli6re au profit des 

consommateurs 4 des prix qui seront A Ia port~e de tous. (Voir chapitre IV) 

2.7. Le Stockage
 

Pour lVensemble du socteur des plches artisanales, aucune instal­

lation gouvernementale ou privee n'existe sur les lieux de capture,
 

sauf A Timiris ou la S.I.C.Po avait construit un magasin de stockage de
 

la poutargue. Celui-ci est transform6 partiellement en magasin d'appro­

visionnement du groupemunt .coop6ratif de Nouadhibou qui en a pris la
 

charge, et l'autre partie sert d'atelier de traitement et de stockage
 

de la poutargue avant son emiv! " Nouadhibou pour etre exportie.
 

Le poisson une fois s~ch6 est charg6 sur des lanches sans embal-­

lage sp6cial, le tout recouvcrt de vieux filets pour 6tre transportd 

'. Nouadhibou (SI.C.P.) crL vue de !'expedition A ltranger° Pour 

Ncuakchott et les autres iiarch6s de l'int~rieur, le poisson est emballM 

dens des sacs de jutc ou des filets et transport6 par cardions ou q dos 

de chameaux. 

Pour ne pas affecter la qualit6 du produit trait?., il serait
 

souhaitable d'observer ]a rccommandation du rapport sur la p6che 

continentale, relative au stockage en attendant de trouver les noyens 

qui sont mieux adaptds, 

http:S.I.C.Po
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2.6. La Commercinlisation
 

La comnercialisation du poisson de mer connait un grand essor
 

depuis le d~veloppcment do la piricde A s6cheresse.
 

Sa distribution couvre non seulement le bassin du fleuve qui
 
traverse une p6riode d~ficitaire depuis 1970: mais encore l'int6rieur
 

du pays soit de manibre rAgulirm soit do fanon 6pisodique par l'inter­

m6diaire des coop~ratives, et des commerqants priv~s. Bien que cela ne
 

soit pas ais 
 cause de l06tat difectueux des routes, l'impraticabilit6
 

de certaines pistes, ainsi que du minque d'infrastructure d'accueil
 
dans les march6s, le commercc du poisson a un avenir certain. La sdden­

tarisation des nomades ct leur got prononc6 d6sormis pour cettc
 

denre d bonne qualitS permet d!;largir le march6 dans les centres les
 

plus retir6s. I1 semble qu'actuailement le poisson soit consommi par­

tout I quelques exceptions pris.
 

Dans un 
pays musulman oA Ic Coran recommande La consommation du
 

poisson, la propection des warchs ne doit poser de probltes majeurs
 

si elle est bien org2nise et soutenue par un ravitaillement continu.
 
Les prix de vente varient d'un centre a lautre et ne 
sont pas homologu~s.
 

Ils sont fonction d 
la demance et de l'offre. (p#riodc d'abondance, ou
 

creuse), surtout de la dintance Qt de l'Otnt des routes.
 

Prix de vente du poisson de mer achetQ A Nouakchott en moyenne
 

O/,/kg. et vendu d Rosso, BoMh6 et Kadi.
 

- Rosso de ......................... 25 A 40 UM/kg 

- Bogh de .......................... 35 a 40 

- Ka di de .......................... 45 A 50 

Aillcurs, dans les centres les plus iloigns le prix est trs 6lev6
 
du fait du transport et des marges binficiaires trop ilev~es qui rendent
 

dans certaines r6gions ce pcisson tris on6reux et r6serv6 A une minoritC.
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(Voir tableau 2.5. du ropport sur In piAche continvntale, il donne une
 

idde exacte du prix do transport pnr kilogramme Ono quntre principaux
 

marchis i lintdrieur du pays. La vente a K1 pi,:ce ou nu morceau existe
 

dans lns march6s, entre dAt.illants et conscominateurs).
 

Environ 3.000 tznis ent OWt6 comercialisdes en 1960 i l'intrieur 

du pays par les deux groupements pr6-coop6ratifs do Nouakchott et de 

M"Haijratt (voir d6tail dans le tableau 2.6). 

2.9. 	 Les Principaux rMarch~s sont: 

A partir de Noundhibcu : Nouadhibou, Zouirate, Atar, Akjoujt. 

A partir de Nouakchott : Nouakchott, Rosso, BoghW; Kadi, S~libaby, 

Boutilimit, Aleg, Magta-Lahjar, Kiffa, Aioun, N6ma etc...
 

2.10, Etude sur le Coat d'Exploitation
 

Ei~ments de Calcul
 

Cppital : pirogue, filet, tournant, de plage, d'paule et la ligne
 
de fond nu taux de 157. (Amortissement du capital).
 

Salaire : A Ia part jyar jcur et par pursonne.
 

Production 	 Sur la base de chacun ds engins utilisgs journellement
 
(I prise) pendant ln campague.
 

RUsultats 	 Voir tableaux.
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Tableau 2.11 Prix d'Achat des Embarcatirns des Moteurs hors bord en
 

Kauritanie
 

Lcngueur Largeur Capacitg
 
kg : Prix UM
Types Format (M) (N 

--. ----------

Pirogue : Grand 14 --17 m 2 m 4.000 : 100.000 

Moyen 7 -9 Edi I m 2.000 50.000 

Petit : 4 - 5 m 0,60 m 3 5 500 ; 25.000 

3 m 6.000 300.000Lanche Moyen 10 a 


3 m 9.000 1.000.000
Vedette Moyen &,C8 m 


20 m : 5 m : 2.000.000
Terafier : Moyen 


Moteur
 
80.000
Hors bord 25 CV 


: 18 
 60.000
 

, ,6 	 28.000 

Source 	 L'auteur (RAMS) A partir des informations recueillies
 
aupras des groupements coop~ratifs, et des p~cheurs.
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Tableau 2.12 Relev6 de; Productions par types dengins
 

Si i on consid -re la production annuelle, un exploitant qui uti­

lise le! diff6rents types dtappareils de p~che i filet tournant, filet
 

naillant, filet de pinpe, filet d'6paule, et g la ligne, obtient les
 

r~sultats suivants :
 

Production annuelle Main-d'oeuvre
Dsignation 

kg 	 n~cessaire
 

Filet tournant 547.119 20
 

Filet maillant 710.843 5
 

Filet de plage 74.003 30
 

Filet d'dpaule 14.498 2
 

Ligne 1.914.057 5
 

3.260.520 

soit 3.260 t. 

Source : Extrait de la statistiquc de la production piroguilre des
 
groupeatents pr6-coop~ratifs de M'Haljratt et Nouakchott,
 
faite par la cullule du Centre National d'Ocanographie A
 
Nouakchott en 1980.
 

2.10.1. 	 Quluu s Aspects Economiques et Techniques de la P~che
 

Maritime Artisanale
 

2.10.1.1. Donndes de Base
 

Connaissant le prix moyen dc chaque csp~ce et les quantit~s moyennes
 

d~barqu~cs par une pirogue, nouZ pouvons estimer pour une annie, la
 

valeur des ventes 'une pirogue cn produit brut moven pratiquant l'un des
 

quatru types de ; ch.:: ar:isanalc d~j5 d~crits. La r6partition des prises
 

par syst~me dv p~chc, niontre que la p~che A la lignu cst de loin la plus
 

importante o'n poids, ell. est suivie par la senno tournante au niveau
 

de Nouakchctt o les ptcheurs nlutilisent que 1; pirogue, et le filet de
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plage qui st peu utilis6 A Nouakchott, peut-'tre A cause de la trop
 

grande profondeur du plateau continental pour ce type d'engin, (le
 

meilleur endroit pour son exploitation 6tant dans une baie ou dans
 

le fleuve.)
 

Les autres appareils, (filets dormants) sont toujours utilis~s en
 

compl6mont de la ligne pour assurer les diffdrents frais. La non-renta­

bilit6 de cet engin est due aux d~gAts causds par les pr~dateurs pen­

dant le s6jour du filet dons 1'eau avec les poissons capturgs. Non
 

seulement cette longue attente eans leau affecte la qualit6 de la
 

capture, mais l'emplacement des filets est un reservoir ideal pour les
 

pr~dateurs, sans oublier les pertes par arrachement des chalutiers venant
 

travailler aux abords des plages.
 

Sur le bane d'Arguin l'utilisation do ce type de filet est g~n~e
 

par la masse d'algue qu entrainent les vagues dans les filets tendus a
 

hauteur d'hommes. Le budget permet de savoir que l'exploitation de ce type
 

de filet n'est pas rentable soul.
 

Pour le filet d'dpaule, les relev6s ont 6t6 effectuds seulement
 

au niveau de M'Haijratt, Limsit, ot Beulwakh. Son utilisation d6pend
 

du passage des bancs des poissons qui sont effrayds par les pr~dateurs,
 

en 17occurrence les dauphins qui les suivent dans leur migration.
 

Les pAcheurs attendent souvent des jours et merme des semaines le
 

passage d'un banc, si celui-ci n-est pas pras de la plage, ils ne
 

peuvent le capturer parce qu'il slagit d'une p~che.a la nage. Beaucoup
 

douvrages d~crivent l'aspect traditionne! de cette pratique, qui r6jouit
 

6galement le touriste de passage dans ces lieux. II n'y a pas lombre d'un
 

doute que son rendement est limitA, etest pourquoi la substitution de
 

la ligne au filet sera rentable. Le bane d'Arguin est un habitat permanent
 

de grosses pilces qui ne peuvent tre atteintes que par les lignes do
 

fond du fait do son escarpement, et surtout des pointes rocheuses.
 

Pour chacun do ces engins les frais annuels intermddiaires de
 

production peuvent 6tre calcul~s ; ces chiffres concernent quatre rubri­

ques qui sont :
 

Consornations carburant, vivres, petites r~parations et appats
 

(pkche i la ligne).
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Le montant des investissements (tableau 2.13.) est calculk d'apr~s
 

les prix du materiel actuellmernt en vigueur.
 

Ii faut noter que ces prix sont variables et croissent consid~ra­

blement, on particulier ceux des pirogues (tablau 2.13). La durde
 

d'amortissement du materiel est difficile 6 estimer, pour les filets
 

et les pirogues, il est risqu6 de fixer Ac temps au terme duquel ces
 

materiels peuvent tre consid~r~s comme amortis, en cffet, dis qu'une
 

nappe do filet, ou uns partie de Ia pirogue est endommag~e ou perdue,elles
 

sont remplac&eaussit~t. Ii arrive aussi qudapr& un certain temps,
 

A force de rparations par remplacement de nappes In filet soit prati­

quement remis A neuf. NManmoins, nous pouvons estimer qu'au bout de 7
 

ans, une pirogue ayant pch en mer de fayon intensive doit tre rempla­

c~e, qu'un filet tournant a une dur~e do vie moyenne do 3 ans, filet
 

maillait dormant 3 ans, filet de plage 3 ans, les moteurs, trgs solli­

cit6s, ont une dure d'existence courte, demandaut un remplacement au
 

bout de 3 ans en uoyenne.
 

A partir des donn~es de bases deux types de calcul de la valeur
 

ajout~e peuvent Atre retenus :
 

Le premier A partir du systTme de paiement i lA part. Sil a i'a­

vantage do pr6ciser In r6partition des coOts e'tre p~cheurs et armateurs,
 

il ne permet pas de determiner la rentabilit6 par engin de p~che.
 

Le second est ralis A partir du rapport do chaque engin et en 

tenant corpte du nor:bre de p~cheurs que cot engin emploie. 

2.10.1.2. Systdme Familial ou Coop6ratif de Parte des B nfices 

Si lon ne considirn pas la rpartition des profils, on peut cal­

culer lI production d chaque engin de p~che en soustrayant de lA pro­

duction brute, les amortissements. Cette production nette peut tre 

considre alors comne le revenu familial ou coop5ratif. Dans ce cas 

on peut voir que In senne tournante rapporte plus que le filet dormant 

ou de plage, alors qu'elle ncessite trois ou quatre fois plus de main­



TABMAU 2-13 

ELEDOUS DU COUT DE PRODUCTION DES ENGINS DE PECa: 

R.A.M.S. 

DESIGNATION 
 C A P I T A L P R 0 D U C T I 0 NI I I___________________ 

: Nombre :Durge exis- :Prix d'achat:Co~t dlen- lCo~t an-
 I Nombre :Nombre d'em-2Dur6e d'ex-: Production 
t moyen :tense en an-:zoyen en UM %<tritien Inuel du : d'enggn :ploy~s par -ploitation : journalibre 
t exictant :n~e : scapital : utilieS en spirogue par sen jour t brute par

2 - " . imoyenne/joursjour S 9 perscrne enE.g 

'-irorue : 150 7 :60.000 2 153CO : a "O 
'1o.eur 2P 200 :66.000 : : 1 S h5 : s 300
:;IEt tournant 5 3 00.000 1096 i t " 1 $ 22 £ 210 t 1 

. 2. . . L. * IFilet mai ant 5208 
$ 

2 3 2 50.0W : 5% : 15 i 12/pirogue : 5 : G1CC a 278
Filet ze plaig : -4 3 : 60.,OO : .4 . 30 S 160 a 202 
oi et dlipaule 2% : 9 : 3.000 : -1 - 2 90 20 
Ligzme de 1cnd : 8610 indfinie : 2.OO s 1C% a -I- 2 30 5 300 2 749

I I S : 1.. : ,______ 

A partir des infcrmations recuiilles auprbs des p~cheurs, reeponsables adt-inistratifs, et iee commercants. Le
 
prix du matr'.s1 I Ucual-chott, compte tenu de is dur4e du matt-riel du cot d'entret-en. Le rernement, et Is
 
p$r-ode d'exrloitation ont 4t4 estLzs, compte tenu des mauvals temps, des f~tes, des maladies et de emp~chements 
impri6vus. 

SOURCE : Autsur R.A.M.S. 

http:matr'.s1
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COUT DE LA PHODUCTIONAutocon- aPart con- SA LAIR E]Prix moyen IVivre/ aAppat/j SConsom- ICoat moyentTaxesommatlon imerciall- tau kg du tres SAmortl..en UM sjour IPrt du Pro-ISalair.ten UM smatlon/J Ide etocka-zDistrct/anfrals aerentSege S du *prIftaire sJournalier 
" sen carbu-*age'etAg ear lmatirlela srant filet tour- ten UPUM sUN IS a a snwlt/jour s 

t: 
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 S----­, 6.000 a
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I

2% 1 98% 1 18 coo a 2 a . 6.000 
 a 
 a
s e 18 18 " S t a 3.802.1v 100 t I3000 1 Ij!2 6.b % S 15 
 .0 
3Cs 18 sa ­ - 2 
 a a 5 ,% 1.382296 729gf a 28518 1 100 1 300 3.000 
 2 ' 1,5% a 

NCM3J- TOTAL tDEs FECuJrns Cu :cHaOnT ,HjjRATr ( 434 ). 
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d'oeuvre. Cependant Itexploitation du filet doiTiant reste importante.
 

La raison princi,-le en est le faible investissecrent que derande ce
 

type de p~chc, cette exploitation pourra su d6vulopper si :
 

I) - La SOFRIU4 prend toutes les especes caltur6es sur la base 

d'une mercuriale de Vrix, quelqut soit le type deoroisson d~barqug. 

2) - La r6ouverttire des autres Socift~s A Nouadhibou esa ,-ffective, 

et quo ces dernibres observant les r.&ies regcnnts qua la SCFRIMA via A 

vis de l'eoploi dzs produits de la pcche artisanale. 

Ir pLche A lt ligne est d'un bon rapport si l'on consid~re son
 

exploitation au niveau fwmilial (coorame c'est lecas le plus souvent
 

constat6 pour ce type de p~che, qui exige m.oins d'investissement), le
 

revenu par p~caL=ur peut atteindre 100.000 UM pr.r an A Nouakchott. Ce
 

chiffre est celui du revenu net calculM.
 

Par ailleurs, nous joignons le type de bilan d .xploitation de la
 

p2che intermddiire. semi-industrielle prntique par le groupe.ent
 

cooperatif de Nouadhibou. Etant donnA que les enibarcrtions utilisges
 

en majorit6 ont unt: autonomic ot une capacitfi plus importantes qua les
 

pirogues, cela guidera les autorit~s dana le choix des moyens de produc­

tion plus int~ressnts dans les deux cas. Toutofois nous pensons qu'il 

faut tenir compte des deux fornes, les exploiter et les dynamiser en 

m~me temps pour qua la prche piroguiare puisse tirer des enseignements 

de cette pratique de transition vers la p~che industrielle. (Voir en 

annexe le bilan dc Irexercice 1973-1979) de le Coop6rative de Timiris. 

2.1G.1.3. Systbme de RMoun6ration
 

Dans le systiTho traditionnol, lo matgriel de p-che peut appartenir 

a une ou plusiours Iersonnes (ce sent les armateurs). Quelquefois Ia 

pirogue et le noteur appartiennent L la m ,c;ersonne. 

Pour Ctablir la ru-un.ration de chacur des participants armateur et
 

pechcur on procdc de la nanicre suivante
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10 --Le produit de I. vente est r~duit des costs interm.rdiaires de 

production (carburant, vivrier, apats, entretien des Matiriels). 

20 -- AprAs cette d~duction cc! qui reste du produit de ia vente 

et qui constitue la valeur ajout& ost r~parti de la mani~re suivante : 

- une part au propricaire dc la pirogue 

une part au propriftaire du moteur 

une part au propriftaire du filet 

- une part a chaque p~cheur. 

Lorsqu'il s'agit d'un filet tr~s coateux par exemple, une senne tour­

nante La part du propriftaire comuprend plusieurs parts et peut atteindre
 

33% du produit net, mais ce dernier prend dgalenent en charge les costs
 

doentretien et de r6paration du filet qui peuvent atteindre 10 A 12.000 UM
 

par mois.
 

Dans les tableaux suivants les diff~rentes valeurs de la part ont 

6t6 calculi;'s pour les pfcheurs et les armateurs. Pour connattre le 

revenu r6el de ces derniers, il conviendra de d6falquer de ce total le 

coat des ,mnortissemen'j n~cessaires. 

Les chiffres obtenus montrent que dans les conditions dexploitation 

de lO la p~che A in ligne est de loin, la plus intgressante 

(1.914.057 kg) reprdsentant uni valeur de 34.453.000 UM ce qui explique 

le nombre important de ces engins Qui attrapent surtout des grosses 

pieces. Viennent ensuite In senne tournante et les filets de piage, 

puis ils filets donnnts qui sont les moins int6ressants. l1s rapportent 

140.000 Ul-i filet de piage, et 0 pour le filet dormant par an au pro­

priftaire. Mais conme celui-ci est g.n6ralement picheur lui.-ime, lorsqu'il 

s'agit de la ligne et du filet dorrant, les investissements sont relative­

ment faibles. Nous pouvons donc dire que pour le pCcheur, lVexploitation 

a la senne et a in ligne sont les plus rc-hmuniratrices. 

11 est important de signalur suivant les d~clarations du Directeur 
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des P~ches Artisanales lors du dernier s~minaire sur le dvLloppement
 

des peches, et l'estimation ou rnpport (SCET Interntion'.l- 1978), que
 

Vestimation des populitions concern6es par la p~che nrtisanale mari­

tirae est de 1.800 persorrtLs nviron y compris les non-.rembres des
 

grouper:ents et les Ctrnngurs.
 

Ces chiffres se dricotiposcint comme suit
 

a) Nouadhibou 300 

b) Nouakchott 280 

c) M'HaIjratt 146 

726 

Cz chiffre repr~sente un peu plus de tiers das personnes concernges
 

par l4 p~che artisnale.
 

2.11. 	 budget d'Exploitation des Diff~rents types d'Engins de Pche
 

Budget d'Exploitation de In P'che 5 la Ligne
 

Hypoth sc
 

Production rmoyenne d',mne 1irogue en unc ann~e (1960) ou campagne.
 

CoOt des moyen:; dc pro.uc-ion :
 

1 pirogue vzleur 60.000 UM
 

I moteur 66.000 UM
 
30 lignes 14.000 UM
 

5 pCcheurs servent cus rmat.;riels.
 

La production d'un" ;'irogue utilisant 30 lignes de fond en une
 

annie est de 42,5 tonnes environ.
 

I. -	 Sont a la charge de larmatuur 

io -	 l'achat des rPoyens 6,e production (pirogue, reoteur, lignes), 

20 	 - l'entreti~n et lI. r4Laration minsi que lea frais fix6s de la 
pirogue ut du m.cteur 

30 - lea frais divers i.t les taxes. 
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II. - Sont 1 la chare dec lGquipage 

-	 les frais de fonctionnament (entretien des lignus, carburant, 
vivres, appAts) : 

- les frais dc stockage de la production. 

III. 	 - Production , Cuarntiti - 42,500 t. prix au kg 18 UH 

Valeur - 765.000. 

Calcul des resultats
 

Le Revenu Annuel 6rut IV - ( I + II + III) -
IV. -


V 	. - Revenu des P~chuurs V x 5
 
8 

VI. - Revenu Armateur V x 2 

VII.- Revenu par PCcheur/an V
-5­
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Tableau 2.14. Budjct
 

Production annuelle en ky er en valeur Uh
 

Nature ,uantitc Valeur
 

Production 42,5 t. A65.000 

Noibre de pi.cheurs 5 

CoOt dinvestissement (Arortissawent)
 

Pirogui. 17.500 )
 

Moteur 31.900 ) 51.500
 

Lignes 2.100 )
 

CoOt d'entretien 

?oteur 3.000 ) 

Pirogue 3.300 ) 7.700 

Lignes 1.400 ) 

Frais variables
 

Carburant 16b.000 )
 

Vivre 24.000 ) 227.000
 

A[.r,3t 6.000 )
 

Stockage 29.000 )
 

Autres Frais
 

Frais divers taxes - 6.000
 

Revenu total brut/an 4
427.800 

Rev.nu des p~cheurs/an * 295.500 

Rev uu par p~cheur/ an: * 51.100 

!evu: a de 1'exploitation/,-,, !18.200 

.Ryqr,.re de rC-mttm6r,.tio~n lp. ,.-rt. 



68
 

Budget d'Exploitation du Filet Tournant
 

Hypoth~se
 

Production moyenne d'un filet avuc 2 pirogues (1980)
 
en une annie - ou campagne
 

Le propriftaire reqoit l 1/3 de la production nette.
 

Capital
 

2 pirogues 120.000 UM
 

2 moteurs 132.000
 

1 filet 600.000
 

20 ptcheurs
 

La production moyenne A'un filet tournant utilisant 20 pecheurs
 

est de 103,500 tonnes.
 

I. 	 - Le coOt d*investisscment constitug par le coot des pirogues,
 
moteurs, du filet airisi que leur amortissement sont A la charge
 
de l'amat-ur.
 

II. 	- Le coat d'entretiun, des pirogues, moteurs du filet et autres
 
sont A la charge de itarmateur.
 

a) - lea frais virinbles conjtituds par le carburant, les
 
vivres. le stockage et autres 6ont A l chargc des pecheurs.
 

III. 	-- Les autres frais , les frais divers et taxes sont a la charge
 
de l'arzateur.
 

IV 	. 'Production - quantitC 103,500 t. prix du kg = 18 U14, 
valeur - I.;63.000 UM. 

Rgsultat
 

V. - I., revenu annuel net - IV -	(I - II - III) 

VI. - Le ruver:u des ptcheurs 	 V (x 2) 

VII. 	 - Le revnu de l'armateur V 
3 

VIII. - Le revenu pp.r p~cheur/an 	 VI ­
-TU­
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Tableau 2.15 Budget d'Exploitation du Filet Tournant
 

Production annuelle en ;g et en valeur UM
 

Nature Qusntitf Valeur
 

Production 103,423 t. 1.863.000
 

Nxbre de p~chcurs 20
 

CoOt d'Investissement (amortiasement)
 

Pirogue 

Moteur 

Filet 

35.000 ) 

63.800 

90.000 ) 
288.800 

CoOt d'Entretien 

Pirogue 

Moteur 

Filet 

6.000 ) 
6.600 ) 

60.000 ) 

= 72.600 

Frais variables 

Carburant 

Vivre 

Stockage 

196.000 ) 
35.000 ) 

21.000 ) 

= 252.000 

Autres frais 

Frais divers et taxes - 12.000 

Revenu total brut/an 

Revenu des p~cheurs/an 

Revenu par p~cheur/an 

Revenu de l'armateur/an 

= 

-

= 

-

1.237.600 

825.066 

41.253 

412.533 

Le propriftaire regoit le 1/3 de la production, ics 2/3 sont
 

partaggs entre lea pecheurs suivant le systime A la part.
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Budget d'Exploitation du Filet de Plage
 

* Hypoth~se 

Production moyenne d'un filet de plage en une annie ou campagne.
 

Capital 

I filet 100.000 UM
 

30 ptcheurs
 

La production moyenne d'un filet de plage en une annie est de 18,500 t.
 

I. 	 - Le coat d'investissement constitug par le coat du filet et
 
son amortissement sont A la charge du propri.taire.
 

II. 	- Le coOt annuel dentretien, du filet est a la charge du
 
propri6taire.
 

III. 	- Les salaires sont A la charge du proprietaire ; soit 40% du
 
revenu net du propriftaire.
 

IV 	. - Les autres frais : frais divers et taxes sont . la charge du 
propriftaire. 

V 	 . - La production i quantit6 18,500 t., prix du kg 18 UM,
 
Valeur - 333.000 UM.
 

Rdsultat 

VI - Le revenue net du propridtaire - V - (I --II --IV) 

VII - Le revenu des p~cheurs = VI x 40 % 

VIII - Le revenu par p~cheur - VI 
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Tableau 2.16 Budget 


Production annuelle en kg et en valeur en UM d'un filet de plage.
 

Nature Quantit( Valeur
 

Production 18,500 333.000
 

Nombre de p~cheurs 30
 

Coit d'Investissemerit (azortisserient)
 

Filet 48.000
 

Coat d'Entretien
 

CoOt annuel d'entretien 10.000
 

Valeur ajout&
 

Salaires employgs [07.340
 

Autres frais
 

Frais divers du coat total 16.650
 

Revenu net du propri6taire 161.010
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Budget 	d'Exploitation du Filet Dormant
 

0 Hypothase
 

Capital
 

I pirogue 60.000
 

1 moteur 66.000
 

8 filets 400.000 

5 p~cheurs
 

La production royenne des 8 filets utilisant 5 p~cheurs est do 15,500 t.
 

1. 	-- La coOt dtinvestissement constitu6 par las coOts de la pirogue, 
du moteur et des filets ainsi que leur ar:ortissement est a lan. 
charge de l'arreateur. 

II. 	- Le coft d~entretien de la pirogue, le ioteur, les filets et 
autres est " la charge de larmateur. 

Les frais variables constitu~s par le carburant, les'vivres, le
 
stockage et autres sont i la charge des ptcheurs.
 

III.- Autres frais, frais diver!; et taxes sont a la charge de llarmateur.
 

IV. - Production z Quantit6 15,500 t. prix du kg - 18 UM 

Valtur = 27C.000 

R sultat 

V. - Revenu total/an 	 IV - (I + II + III) 

VI. 	 -- Revenu des ptcheurs/an V x 5 
7 

VII. - Revenu par p~cheur/an 	 VI 
5 

VIII.- Revenu de larmateur/an VII 	x 2
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Tableau 2.11 Budget 

Production annuelle en kg et en valeur de 8 filets 

Nature QuantitC Prix unitaire UM Valeur 

Production 

Nombre de p~cheurs 

15 500 t. 

5 

18 279.000 

CoOt d'Investissement (amortissement) 

Firogue 

Noteur 

Filets 

11.500 ) 

25.300 ) 

92.000 ) 

128.800 

Coat d'entretien 

Pirogue 

Moteur 
Filet 

9.000 ) 

9.900 ) 
36.0D0 

54.900 

Frais variables 

Carburant 

Vivre 

Stockige 

,126.000 ) 

18.000 ) 

6.000 ) 

150.000 

Autres frnis 

Frais divers et taxes 

Revenu total brut/an 

Revenu des pCchcurs/an 

hevenu par pcheurian 

Revenu de l'armateur 

6.000 6.000 

68.100 

48.643 

9.728 

19.457 
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Tableau 2.18 Contribution au Produit Inthieur Brut
 

- Cas des lignes : 10g0­

10 - Production thorique par ligne 42.500 kg 1.416, kg/an
 
30
 

2' - Production th(orique pour toutes les lignes 1.416,6 x 8.640 : 12.239.424kg
 

3* - Coefficient dajustement entre production th6orique et production
 

relle -6/ 12.239.424 6,39
 
1.914.G54
 

Valeur ajoutie au P.I.B. (lignes)
 

Production - Frais de Production Valcur ajout3e
 

1.914.057 x 18 34.453.00C UM
 

Frais de Production par ligne 	 227.000 1.184 UM
 
30 x 6,39
 

Frais de la production totale i 1.164 x e.640 10.231.000 UM
 

Valeur ajoutiu de la production totale relle t 34.453.000 - 10.231.000
 

24.222.000 174
 

6) 	Voir tableau de production par engin.
 

7) 	Coefficient dVajustement entre production thorique et production
 
rdelle.
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Tableau 2.19 Valeur ajout&e au P.I.B.
 

Cas du filet tournant : 1980
 

Valeur ajcut6c au P.I.B, (Filet tournant) : Productin --Frais de 

production 8/ 547.119 x 18 9.848.142 UM 

Frais de Production par filet 252.000
 

Frais de la production totale 252.COO x 5 = 1.260.000 UM
 

Valeur ajout6e de la production totale : 9.848.142 --1.260.000 ­

8.588.142
 

Tableau 2.20 Valiur ajout-e au P.I.B. 

- Gas du filet de Flage 1980. 

Production r~elle de tous les filets : 18.500 x 4 = 74.000 kg V. 

Valeur ajoutEQ au P.I.B. (filet de plage) Production - Frais de production 

Production total t 74.000 x 18 1.332.000 UM 

Frais de production total% : 133.200 x 4 = 532.800 UNl 

Valeur ajout~e de la production totale: 1.332.600 - 532.800 

7' ',.200 UM 

3) Voir tableau de 1,:oduction par engin.
 

V) Voir tableau (2.4.) production par engin.
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Tableau 2.21. 	 Valeur ajout6e au Produit "nt~rieur Brut 

- Crs des filets dori.ants - 1980 -­

1. - Production thi-orique par filet = 15.50C 1.937 kg

,1 

2. - Production thioriqu,.pour a 1.937 x 5.208 - 10.087.896 kg 
tous les filets 

3. - Coefficient d'ajusteient entre production 
th~orique ut -roduction rgelle - 10.087.896 = 14,19 kg 

Valeur ajout6e au P.I.B. (filets dormants) Prxcduction frais de production. 

Production 710.843 x 18 - 12.795.174 

Frais de production par filet - 150.C00 1.330 UM 
8 xT,7 

Frais de la produc1, on totale = 1.330 x 5.208 = 6.926.640 

Valeur ajcut~e de l -production total 12.795.174 - 6.926.640 5.868.534
 

Contribution totale di! s.cteur reche irtisanale maritime au P.I.B.
 

Suivant les tnbleaux 2.13, 2.19, 2.20, 2.21, on obtient
 

I) Production avec l lign, de fond : 34.453.%00 UM/an. 

2) Production nvuc le filet tournant : 9.'34,142 UM/an. 

3) - Production avL±c le filet (t plage : 1.332.000 UM/an. 

4) -. Production avec IL filet dormant : 12.795.174 UM/an. 
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Tableau 2.22. Valeur q~out~e totale
 

e rroducticn bru-."
T te th orique 

Frais de Pro-
tion 

Contribution au 
*, P.I.h. 

--- -- - - - --- - -- - - - - - - • - - - - - - -

Ligne U ; fund 34.453.00,1 10.231.000 : 24.222.OC, 

Filet tournant 9.848.142 1.260.000 : 3.588.142 

Filet de plage 1.332.0C 1 532.800 799.200
 

Filet donnant 12.755.174 6.926.640 5.863.534 

'._8,428,316 18.950.440 39.477,876 

2.12. Contribution nu P.I.1. (Prix courant 1980)
 

3i).477.676 soit OI0 % du Revenu National
 

non compris la production du eroupkment coopratif.de Nouadhibou et 

celle des picheurs non membr,_s des groupements et lei dtra:ngers.
 

Conte tenu des productions antirivurx'et de l'a:gmentation de la 

consowriation enregistre czs d4rni; res annges cette production peut 

-tre esti.nre 1 9.600 tonnes soit une prcduction totale de 13.0(:0 tonnws 

pour l t,.nsemble de toute 1;7che -.rtisanale maritice qui occupe envi­

ron 1.80t. PCcheurs. (Pocur lVnnn& 198U). 

2.13. Mr;derni sati on 

2.13.1. La Motorisation
 

La moterisation est l'un des royens di-cisifs de la modernisation
 

des mrthodes de p~che artisanale, pour l'accroisseent (t sa production.
 

C'est en 1963 que 1%: premier !,otuur hors bore a fait son apparition 

d Nouokchott chez les ptchlcurs artisanaux. Depuis cette date le nombre 

s'en cqt accru considernblemment et l'em'loi de ce matericl -a remuont6 

vers le ioid jusqu'i Nouadhibou. 
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Four une utilisaticn plus profitable, la Direction, des p~ches
 

artisanales doit organiser de fagon rationnelle un programme de moder­

nisation. Ce programme consistera dans un premier temps 9 faire d~taxer
 

les moteurs destines aux marins prcheurs ainsi que le carburant. Une
 

operation de vente A credit dc moteurs pourra ftre entreprise au sein
 

des groupements prd-coop~ratifs ou coop~ratifs pour la flotte pirogui~re.
 

Cette operation devra se faire par tranche progressive, tout en
 

6valuant son impact dans la production, ainsi quo la vitesse do rem­

boursement qui perm(ttra d~assurer la vulgarisation.
 

Le cadre de cette action doit 9tre constitu6 par
 

- Un centre de distribution
 

- Un syst~me de credit coop'ratif au profit des.pecheurs
 

- La formation des artisans jnicaniciens sur le tas pour la
 
reparation des moteurs; 

- La mise en place d'unrseau d'atelier d'entretien et de 
reparation, disposant d'urn stock de pi~ces d~tachges. 

- L'atelier central de Nouakchott avec une antenne A Nouadhibou' 
assurera le ravitaillement des unitis d~centraliS6es dans les 
zones de p~che 

- La formation d'un personnel d'encadrement technique et administratif. 

Lr ensemble des infrastructures de reception de la plage de Nouak­

chott et de Nouadhibou doivent accueiliir les stocks et assurer la
 

distribution avec l'appui technique et le formation.
 

Le nombre do pirogues motoris6es est de 125 sur un total do 250 

estiaes. soit un taux de motorisation de 50 %. 

La motorisation va sans aucun doute engendrer une importante
 

transfornation socio-Cconomique. Elle va insuffler un Apanouissement 

continu, qui se tra(luira par uric augmentation progressive de li production
 

piroguiere corne au SfInggal, (voir tableau ci-dessous) r~sultrt d'un
 

essai au Sgn~gal de 1960 a 1975.
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1960 196: 1973 1974/75 

Etapes du 
prcgramrme 
",otorisatio' -&but op6 

: encadre. 
Dtbut ope. 

: canadien : 

Nbre total de: '39005.140 5.930 6.443 

pirogues 

Pirogues mo­
torisees 702 2.646 3.561 4,187 

Z motori:a- : 18 51 60 % 65
 
tion
 

Production
 
lpirogui~re 80.000 t. 125.000 t. 227.000 t. 265.000 tr
 

Origine : Note sur les r~sultats du projet/aide du Canada "Motorisation 

dc- pirogues". Son imliact suir l d~veloppement dc In pCche artisanale 

(Direction de l'Oc6anogrl.hie ec des Peches Maritimes). 

Cette croissance 6conomique s'est accompagn~e d'un change­

iert de mentalit4, c'une nouvelle attitude du p~cheur face au problme
 

ce d~veloppement. Les coop'*ratives se sont multi;:liCes dans le milieu
 

p~cheurs, de Dakar, i Saint.-Louis en pasEant par M Bour, et Cnyor.
 

Actuellerment, on assiste A un regain d'intCrgt des jeunes
 

pour la p~che.
 

En effet )rgc6demment il fallait d ployer des effcrts 

consid~rables pour la coniuite d'unc iirogue, aujourd'hui, il suffit 

d manipuler une manett our se diplacer ot a1ler .lus loin qu'avant 

CettL rotorisztion seri suivie de l'introduction de 

ncuvelles m@rhodi's dz ecbe i haut rendement cor".r.:. le filct tournant 

coulissant ainsi que de '.'.inclioration dc l'6qui,ewent. Ces nouveaux 



moyens mettront le pecheur en confiance vis-a-vis du nocernisme. 

Ainsi le terrain sere pr6par pour une nouvelle Ctanpe de l'action 

modernisation, visant l'iccroissement de la production. 

Ce besoin d'accroissement n6ccssite que L'on associe d'autres 

types d'embarcation A la pirogue traditionnelle, car quelle que soit 

l'importancc de son tquir.ernnt en mat6riel moderne, 1.. pirogue a un 

scuil qu'elle nL pourra jamais d~passer. D~s lors lutilisation de 

moyens de navigaticn aya-flt une plus grande autonomie et offrant une 

plus grande capacitG de production nous semble la seule solution du 

prob lame. 

Pour 6viter les pertes qu'occasicnne l'6coulement du produit de 

mer, A cause du march6 qui est resteint, il faut A notre avis une 

r tionalisation de la distribution. 

L'ouverture d'un r6scau de commercialisation touchant lea princi­

paux centres ce commrcialisation favcrisera coup sar Vicoulement 

d'une bonne portie des produits dc: la ner (voir raip.ort sur la pgche 

continentalc), ainsi quo In r~ouverture des entreprises actuellement 

fertr.es b Nouadhibou. 

Actuellement toutLs !:s usines de transformation sont concentr~es
 

Nouadhibou, ce qui n'est pas a.,uvais en soi, mnais Nouakchott dont le 

relief se caract-rise par I. barre ne permet l'exploitation que dc la 

pirogue s!nigalaise 'i Jeux ilerons, les pirogues japcraises plus gros­

ses et plus lourdes s; sont avr6us inutilisables un rai.son de cette 

barre. L'absence ,!'un port ne- favorise Ins non plus l'acheinement de
 

I production dJs villages 6us p-cheurs install6s 'Tans Ia partie Sud du pays 

tul que N'Diago, ct Xeur *,,'c~ne. I n aussi favorisZ L disparition de 

ccrtains caperients environnants. Le c,:s de cette vill doit cependant 

ttirer l;attelnItion vics -ut..ritgs stir ses potentialitUs. 

http:fertr.es
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La Cr~atin C'une Flotte Cordi~re
 

Le cordier est un ba:eau de 13 nitres de Ing et ce 3 X4 matres
 

de large. II est 6quii, d*un moteur diesel de 70 chevaux et pourvu
 

d'un tunnel de congelation de 10 mntres cubes environ.
 

Son autonomic att int 10 . 18. jours et son 6qui,,ase zst compos.­

drune dizaine d'homr.,s. Ii Qst aussi 6quip6 d'un sondeur. 

La technique de p~che e.poy6e est la p~che A la lignu de fond. 

Cette mnthode de p~che AIn line de fond (corde) est l'origine'du 

nom cordier. Les lieux de pcche classiqucment emplckit~s par le cordier, 

sont les fonds de 80 5 I100 me.tres. 

L'avantage de cet armem:Int est lU d6barquement (Ics esp~ces de 

haute valeur comerciale , :'Thiof" (Epinephelus aenus), dorade (Dentex 

sp).
 

Le Senneur
 

Un prototype de bateau senneur de 18 m de long et de 5 a 6 m de 
large, permettra aux p~cheurs artisanaux de Nouadhibou de s'initier 

aux techniques de la ;,Cche industriulle en: utilisznt ls moyens 

modernes. 

Conpte-tenu des efforts considCre'.bl'-s a fournir, cn vue de 
l'ma,6ioration des tcchniques d(- ptche et dtougment ,tiori de la produc­

tion de celle-ci, il est galemoat ineispunsabl. r(!;nrv.er un circuit 

constitu6 d'une chaniw cle froid, qui partira du ,'crt central de p~che 

jusqu'a l'&tal du ven%'lr -!u marchd. Ii cz;rrprendra un rreau d'infras­

tructure type chaine de fr:lid pour poisson.
 

II faudra prevoir ­

-'orar.isativn zle ce circuit
 

- l'organisation de la profussicn des mare-.;urs.
 

http:r(!;nrv.er
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Y1 faut signaler que des pertes consid~rables sont enregistr6es 

depuis le lieu de la capture jusqu'" Ia mise ditorre. Cos pertes sont 

dues a Vlinexistence de mithodes do conservation froide. Les pLcheurs 

par 1'interm6diaire des femmes essaient de r&duire ces pertes par unte 

transformation en Sej. 

Cotte mthde n~cessite une certaine am6lioraticn (voir chapitre
 

traitement et stock%,'e). Ces deux produits sont vendus l'int .rieur 

du pays. A cO5t6 de cette i-,fthode de conservation artisanale, les 

mareyeurs ou les vendeurs banabanas mettent une mince couche de glace 

entre les poisscns ainsi que des grosses barres de glace au-dessus et
 

recouvrent l'ensemble d&une bache pour le transport dans les centres 

commerciaux. En gcn6ral la chaino de froid s'arrto B . 

Si on doit parler de chaine du froid, celle-ci doit exister depuis 

la capture du pcisson jusquL- l'achat par le consommateur. Ceci impli­

que une conservaticrn du pcisson das le moment de la pe'che. Au niveau du
 

port ou do la plage, une installation d'entreputs frigorifiques' est
 

n~cessaire commc celle du Nounkchctt depuis I98I.
 

Le transport vers les marches doit se faire ,lans des camicns 

isothermes, tandis que sur les marches on essaiera dle bit. -onserver 
-le poisson, autant qu pssible sous rdgime froid. 

Pour atteindre un t,:l cbjectif. il est ni-cessaire d'organiser de 

fagen syst~matique lc r.archl3 du poisson. C~est ic but rechercht, par la 

mise en place d'uno infrastructure d'accueil . Nouakchott. Ce r~seau 

doit 12nficier coiine nc.us l'avons d~crit plus haiut, dinstallations de 

stcckage qui vcnt permettre dcamortir non seuler.ent les a-coups sai­

sonniers de la p~che, inais aussi les fluctuations du rnarchg. 

Ii) Cj Poiss,-a sfich. au solil. 
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Chapitre III. Les Fautcurs Liri.taLts 

Les fact,.!urs limitant: le d~veloppLent du sous-secteur do la
 

p~che artisanale maritimc d,. faqon g. n~rale sont, e r;sultat d'un 

i,nque d'int~r4t de 13 part de l'Etat, ainsi qu'il en cst pour la 

itche continentale considi.r~e ccr.nc.e une activit6 -conrique rineure, 

la psche artisanale naritioc n'a jam-is b~n~ficiC d'un suport admi­

nistratif efficace.
 

Le rsultat de cctte situation se fait sentir dans lVabsence d'aide
 

de 1'Etat aux p~cheurs artis-naux en catiL're
 

a) 	de crdation d'une infrastructure ­

- technique
 

- de transport
 

- de commercialis.etion
 

- de transforc-.2tion des prcduits. 

b) 	 de forration ,.rofessicnnellc des personnels techniques et 

cot erciaux 1- la ; CchL 

c) 	 d'encadrenent du la profcssicn, cot encadrerient 2cant desting 

dnns un preeir tcr.p;.s i aider " 1'volution technique des 

pchurs. 

3.1. 	 Zone de Nouadhibcu 

Nouadhibou capit7le 6ccncnique, est le point scnsi.ble de 1'gvolution 

6e la p~clie artisanak, susc(tible do permettr, aux -1-cheurs artisans 

ncn sculement d'61evcr leur nivcru de vie, pais ,'.nas un dflai assez 

court de fairc Icur untri: ':ns la |p@che seni-industlikble, deuxibme 

et?..pc vers la pdche industrillc. 
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Malheureusement au niveau ce l'infrastructure, et desiquipements, 

la pech, artisannle so confocnd avec In pcche industrielie, les embar­

cations viunnent d6barquer lkurs prises au m%me endroit et y recevoir 

leur ravitaillement en carburant ut autres. Par souci de logique et de 

se4curit6 surtout , la Tikrka ou Baie du Repos senble un endroit ideal 

pour servir do port de p~che art".snnnale. Mais au dire 6d-s pacheurs, 

cette partie souffre de lVens-bale:erit Et de l'obstructio, de lentrde 

de la baie par Its vieux bat..7ux et chalutiers, qui rendent iacc s
 

trbs dangereux. Un effort doit etre fait ipar les autorit5s pour le
 

d-blaiement et le d6censabl,tinent de cette partie, qui serait affectge 

dans un premier temps aux arwements de i'artisanat, en attendant de 

la deter dinfrastructures d'6qt'ijpement, (de dibarque.,,,t ou d'accueil, 

du traitement et de stockade) qui sont actuellement trs limaitges. II
 

en est de mrne pour le transport qui faciliterait In distribution des
 

raises q terre. II serait souhaitable d'amnliorer l'infrastructure 

existante et de ldapter aux nouvelles exigepces, si Ion veut ne pas 

coupromettre A court trme lavonir de la pC.che artisanale cuci se 

traduira
 

1) - par l'accroissement de la production, grace t l'introduction 

des nouveaux moyens do capture, qui vont d~passer les possi­

bilit~s d'accueil du port 

2) 	 par lValioration des moyens de stockage sous glace dans 

les petites embarcations qui, malgrC l'utilisation des moteur­

hors bord , ddbar.[uent souvnrit des produits dc seconde qualitd 

pour n'irmporte quel uage notamment l'exportation en sal6­

sgchC,qui souffre dfja de In rdgression des co~mandes voir 

meme de leur disparition. Dans cette zone la priorita doit 

etro donate aux produits congel-s yxji trouveraient ais~ment 

leur place sur lus r.irch~s europ~ens. 

11 faudrait se pencher g.al:nunt sur le problkr.v non fins 

inpcrtant, de r6iparation des bateaux artisanaux. 
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En effet, si depuis 19B0 le groupurment dispose d'un atelier de 

r~paration des moteurs hOrs bord ot de certaines pices de rechange, 

i entretien des bateaux et vedettes donnent de grands soucis aux 

propritaires qui doivent se rendre souvent .1Dakor nu en Espagne 

(Iles Canaries). Aucun magasin de vente do nmatriel du pt.che n'existe. 

En organisant et structuranrit la coop6rative de cor ercialis.-tion elle 

pourra gigalement s'occu-,er de lachat et de le vente de lensemble du 

:ud des pibce s do rechange. En collaborationtaatrriel de peche, ainsi 


avec la SONIMEX9 chacun des trois groupements devra avoir un organisme
 

de ce genre e son sein pour pallier ces besoins splcifiques.
 

3) - Commercialisaticn : le prcbl;-me d'coule,cnt se pose de 

fa~on aigue du fait des pertes enregistrSes par le groupe­

went qui'doit reverser IVexc&dent de ces captures en mer, 

cause ;de la f-:rm.eture de la quasi-totalitd des entreprises 

de traitement. Linexistence d'une mercuriali des prix, fait 

que celles qui. acce'ptent de prendre des produits de leur 

choix offrent Acts prix qui ne conviennent pas nux pecheurs. 

La route Nouadhibou-.Nouakchott est dans up 6tat ddfectueux, 

elle est entre--coup~e de pistes difficilement praticables. 

La seule voie ferrL-e qui assure le transprt du minerai do 

Zoudrate, pourrait cependant en accord avec I n direction de 

In SNIM, permettre le ravitaillement du march6 ."Atar qui 

nestpas A n~igli-er avec 16.326 habitants. II suffirait 

'Our cela do ,l acer .es contniners isothermes de grande 

capacit6 (5 10 A d~faut wagonsI- tcnnes) de spi-cialement 

amrnag~s o cet -fcfet pour transporter le 1:,-issn 5 Zourate 

terminus du train min&ralicr ot une ch,-mbre froide pourrait 

accueillir ces vrcduits et en faire assurer TI coramercialisa­

tion par une cocp:,'rative de r'avitnillement. 

4) - L'absence di- fcilit de financement pour lacquisition des 

mroyans de productions et de possibilit~s de creidits pour financer 

les campagn s constitue 6gnlepient un gros handicap. D'ailleurs 
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le dernier s~minaire sur le deveioppement du secteur de la .eche 

tenu du 3 au 12 0eptembre avait e.is un accent articulier sur cette 

carence. Un syst-r. aproprie (2assistance financi~re doit etre mis' en 

place ainsi que la d-?taxation du carburant et d'autres iner6dients 

utilis6s dans la poche. 

Ces derrires recorinandati'ns relevent -e( l 9.ssistance adniinis ­

trative cqui devra se pencher Ogalement sur la sensibilisation des po­

pu--itions et des autoritds politiques A la ncessit6 d'encourager et 

encadrer cette cor-,oratic'n dont la capacit. d'absorption de la main­

d'oeuvre est irm crtante. 

La possibilitd d'auto-formation devrait Ptre donne , surtout pour
 

encourager les pLchours en redressant le saliaire qui nous semble trbs
 

bas, compte-tenu dl coft de la vie. Ii faudrait 6galement assurer la
 

formation des techniciens, des cadres noyens ut su1)rieurs dans les 

6tablissements sp.7 ci~nlisi;s, la priorit6 devant tre donn& aux univer­

sites et nux grandes ecoles africaines. Conie pour la peche en eau douce, 

aucune 6cole n'existe en Na'iritanie pour la formation des cadres de 

toutes les catLgcries ctu sous-secteur. 

3.2. La Zone du Banic d'Arc uin 

Le probl;me wjtur do cettc zone est lrnclavement. Celui-ci rend
 

tres difficile laipircvisionnement. des villngies Im.raguens en eau, et 

rend cette 4 au tri-s cofteuse (500 UN le fat de 200 litres). 

Bien que le Couvarneinent ait consenti (es efforts pour am~liorer 

le ravitaillement de Irt zone, et mrosir(t qu- des facilit,s scient donn6es 

grace . louverture de magasins do vivres (it (.'.e iatqriel vendus A des 

prix moins i probli rics encore solution;lev2s ncmtbrcux restent sans 

y compris celui. :Je 1h-tbitat. 

Ce probl :ue doit tre ri'solu en premiere prioriti;. Sur lensemble 

des villages et cawpritents Trraguens vi.sit.; , soul Timiris (Nouwr!nhar) 

avec ses 500 baiitants conpte cinq :maisons ,'-Ibitation construites en 
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dur. Ces maisons g~5neralement constitutes d~une seule pihce oq vit
 

toute la fanille, sont rdalises au prix do Srands sacrifices que
 

n~cessite particulikreent l'approvisionner!ent en eau ncessaire A la
 

magonnerie depuis la fabrication des briques jusqu'au cr~pissage.
 

Ailleurs dans Nouamghar et los autres villages, cest le spectacle
 

d~solant d'agencement d bis et de vieux fats coup s qui constitue
 

labitat. Aucune r~gle d'hygibne n'est observe partout des ordures
 

m~nagires sont rpanducs autour de ces loger:ents de fortune. Ii n'exis­

te aucune fosse septique, et c'est au milieu des irmnondices que les
 

pilces de poissons sont 6talkes A s~cher sur des claies faites de bois
 

et bien souvent Aimsme le sol, avec des essaims de mouches et d'autres
 

insectes nuisibles.
 

Dans les campements, les Imraguens s'installent sur le sable au
 

bord de la rer ou dans des tentes les plus aisas pendant une semaine ou
 

plus, suivant laboneance du poisscn. A notre avis, tout effort visant
 

A fixer ces populations et amrliorer leur condition de vie, doit passer
 

par la disponibilitO permanente de l'eau.'Nous avns signalW plus haut
 

los doux possibi!its 02approvisionnement des villages Imraguens en
 

eau, soit : par route, ou par mer, la troisi me possibilitN qui nous
 

semble plus r6aliste encore n6cessite une ou des 6tudes supplhmentaires
 

de faisabilit6. Crest le dAssalement do leau d mer avec l'nergie solaire.
 

Une quipe d'Expurts d IU.S.A.I.D. a r~cenmient effectu6 une mission
 

au lieu dit Tirairis 0 cet effet.
 

Ce systime simple dont le fonctionnement ne p:pend que du soleil: 

nous semble approprid au milieu, i cause die sa siw.plicit., qui va 

faciliter son entretien par los populations int-ress~es. 

Ce systrne pourra tre rentabilis" en l'intgrant A d'autres acti­

vit6s rurales visant , anliorer les conditions Nexistence. Parmi ces
 

activit~s, des progra es de nutrition et e rndecine preventive pourront
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trcuver ais~ment leur place, de rre quo les jardins fanilinux dont
 

lopport en i6gumes anliorerait la ration alinentaire, limit~e au riz
 

aux poissons et au thd. Tous ces projets devront acccmpagner lintro­

duction des nouveaux engins de p che i rendcerent plus grand. Nous sormes 

persuades que la seule dispcnibilit6 do lcau do faqon prer.manente,
 

peruLettra de selutionner en grande partie les problimLes des Irraguens,
 

en attendant de mettre des ricyuns plus importants i leur disposition.
 

Les r~sultats d'un tel effort 
se feront sentir itm_.diatement au
 

niveau de 1'6conomie par laugoentation de la producticn et plan so­

cial, par la fixation des famnilles, y compris les fonctionnaires pour
 

enseigner, et dispenser des soins mrdicaix, tandis .jue la construction
 

de la route ddsenclavera totalement la zone du banc d!Ar.uin.
 

- L'encadrement fait 4a.
;!lerment d~faut. En effet, les pecheurs
 

no b6n~ficient d'aucune form.e d'assistance technique pour la construc­

tion et la rCparation des barques (lanches), linfrastructure inadg­

quate de traitemnent, constitute par des bacs en ciment saris protection,
 

est 
lhabitat J'insectes et d'impuretds qui affectent dangereusement la
 

qualit6 des produits, se dsini.grent au contact du sel rarin, et tom--


Lent en ruine.
 

La piste reliant Nou'ingl'ar 5 Nouakchott prdsente des risques pour 
les v:hicules A un pont, la voic do la plage est tributAire des marr.es. 

Nous donnons plus eu dtail dans le chapitre 4. A notru avis une 

premiere disposition indispansnble, a la r6alisation do. la politique de 

d~veloppement du secteur des pIches artisanales est sa transfornation en
 

peche semi-ind~ptriell -vcc pcur but final li peche industrielle pure­

mtent mauritanienne.
 

Une ci pagne de sensibilisation et ld'intGressewirit rOe la jeunesse au 

mtier de pecheurs qui aura un avenir certain dans le pays., doit 6tre 

dticlench e Zi tous ]es nivenux. 
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Tous ces efforts devrcnt Ctre soutenus par un systhe *.ecr6dit
 

maritine appropri6 au secteur. Los j:roupements bLn~ficieront dans ce
 

cas des prics d'Oquipmcnt -u -. r6quipement, ainsi ,.ue de 1'assuran­1e 


ce 3e ravitaillcr..vnt en tir'cus dL~taches. Ii faudrniit c06tnxer 6gale­

tent le c.rburant et d;.utrcs ingrddients 3 usage marin, car la Mauri­

tanic est l'un des rarc-, -.:,,ys " no 1)as accordur cette facilit6 d'uti­

lit6 sociale. Dans cc c-is, a-'us no dirons jamais assez qu-un mercu­

riale des prix devra Ctre rise en pratique pour arr~t!r la vente
 

,narchique des produits t% mer. Do nt:,e que pour la structuration des 

groulerents, il faudra un encadrerent qualificatif Ct constant pour 

lui pernettre d'assurer .ILfaqon efficace li gestion de la production.
 

En r~su-6, pour le ddveloppement harmonioux de la p,-che maritine
 

artisanale. nous pensons &L,:il faut n6cessairerrent crnstruire un port
 

do vp-chc dans la partie ('ui sk trouve dams ln baic Ju Rep.,s, ainsi
 
.
qu' 1 Noaakchott et Liwsit, relier Nouadhibou 5 Nouakchott par une 

route goudronn6c, la nise en place du circuit de cclr ,ercialisation,
 

l aumentation do la prc-uctin par l'introduction f",us r;.(yens de cap­

ture plus performante la vise en application d'une mercuri.ale des prix, 

l-_ crgation dun organisie -',e credit. la structuratin iu service des 

p~ches artisanales par un -,ersc.nnel qualifI6 pour pouvoir assurer un
 

encearerment effic,-.ce.
 

II faudrait orivnter los investig'ations vers l:Cner-ie solaire 

cui pourrait :.lirenter (:us installations de dc'ssalement. ,On ourrait 

instiller un !istillateur :A N,.,i .nghar dit Timiris, pour enrfaire une 

vuli.Jrisi.tion par la .uite. Une &.tu-le conmpar6e avec les pre.-i~res 

possibilitds, , ourra gui-er J.u choix afin de trouvur une slution ) cc 

prohbhnu d'importnnce capitalc.
 

A royen terL I avenir !!u sa1l-stch6 va -tre cor,:rorlis 5i cause du 

r6tr6cisscrmnt Ju r.,arch( -ricnin. Les efforts doil,#,it 41tre concentr6s 

sur lu frais congulC p(-uz los L.escins du r.-rch6 int.,ritur qui va s~accroi­

tre :'annie en annie. ;.insi ,r.cu nux possibilitZs cL: s;tockaige en frais 

do'ut seront dot~es les pet;ts u .Imarcations une bornne -.artie des mises 

http:effic,-.ce
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tf-rre de Nouanghar pourra 8tre draine par r sur Linmsit qui sera un 

point jie relais pour la collecte des prises en camions isothermes. Ce 

±mme point pourra servir de lieu dapp-,rovisionnement en carburant et 

d'autres ingrddients u6cessaires h la peche. 

3.3. Zone Nounkchott
 

Contraitement A la zone de iouadhibou, Nouakchott est le principal
 

centre cde stockage et de distribution de la production artisanale vers
 

lVint~rieur du pays.
 

DotO d'un cormplexe frigerigique, Nouakchott reqoit dja sa propre 

production ainsi cue celle du groupement pr6-coop(.ratif de M2Haijratt.
 

DMj' cette infrastructure dlaccueil s'av~re insuffisante. Si avec le
 

projet Saoudien cette zone est dot6o do moyen de stockagiz plus impor­

tant, elle pourra alors recevoir une partie de la production de Timiris,
 

ainsi que celle de N'Diago et des p6cheurs s~n~galais qui font la
 

cmapagne 71 c8tg de cos groupenments. II sera possible al-rs de faire 

des stocks de s~curitg pour les p~riodes creu-set planifier l'appro-­

visionnenent du circuit de comxercialisation.
 

Malgrg le caract re partic°ulier de Nouakchott (barre), les piro­

gues ja ;onaises peuvent Ctre ar:arr~-es ou largo ou les traonsbordements 

peuvent so faire dans les piroues senegalaises, en attendant la 

construction d'un port de p~che qui fait d6faut. La production de 

N'Diago ut des autres campemfents du sud pourra Ptre transE'ort e faci­

lenent par Its camions isothermas ces campements n'ftant pas :1 plus de 

5 kr,. de la route bitune de Rcsso. 

Pour faciliter les transnctions, la rise en place dun circuit 

de cmrn'ercialisation s'impose ? l'int*rieur du pays avec des points 

qui sercnt dot6s de ch-ambre froido de stockage le long de laxe Nouakchott-

N in af in d'approvisionnement sur un rayon de 30 a 50 kri . la ronde ou 

plus, les mnrch6s difficilement accessibles. 



91
 

En conclusion : si les premieres mesures sort prises en consid6­

ration et si une exploitation plus rationnelle ics votentialit~s que
 

rec le le secteur est rAalisdv, la "lauritanie pourra absorber avec
 

un o'timisme plus grand, 11 phawc finale On son d~veloppement
 

sectoriel qui devrait Atre lWindustrialisation Ae la p~che. Cette
 

dernibre contribucra efficacement au redressomnent 6cononique, tout en
 

assurant l'essentiel des besoins en prot~ine aniriale de bonne qualit6 

et la promotion sociale des Imraguens en particulier.
 

Chapitre IV. - Ls Possibilit6s 

Dans CL qui suit nous allons examiner les projets op~rationnels
 

(projet Japonais, projot FAO), et les projets on cours d'ex~cution
 

(projet Saoudien et projut 5me FED).
 

Projet Japonais
 

Du point de vu, dus rsultats : il est trop t8t pour tirer des
 

leqons car les daux projets op rationnels ne sont qu'A lour premilre
 

phase, et tout justy au d~but de l'ex~cution. Pour le projet japonais
 

nous pouvons dire qu'il a chang la physionoiie d la piche artisanale
 

raritimc A Nouakchott et dans les villages Imrnpuens environnants. 

Cependant il fput signaler la fragilit6 dc cu complexe et sa 

d~pendance totaic de lluxt~rieur, du point d,; vue des pi~ces do re­

change et des vMhiculas. L'inexpdrience des picheurs pour 1'utilisation 

d'un tel outil de travail, et du personnel encadrant, rendent n~ces­

saires quo des dispositions judicieuses soient prises pour son exploi­

tation, (surtout apros le dpart du tcchnicien jiponais). Dans l'imN­

diat, il faut obsurver la qualitN dcs produits [arins au d~barquement,. 

au stockage Lt b ia distribution, ensuite la rentabilitQ cu complexe et
 

en troisibme liLu las possibilitds d'agrandir, ou d'a.mliorer sous toutes
 

les forrmcs, notarmient la gcstion. lI maintenance et l'encadrenent des 

p~cheurs. 
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Projet FAC
 

Le projet de la FAO est en voie d'introduire la pratique de la
 

p~che a la ligne dans les villages Imraguens, tout en assurant lva­

cuation des mises a terre dans le complexe frigorif.que de Nouakchott.
 

II serait souhaitable do coordonner 1'ensemble de ces projets et
 

les orienter de fa§on a en tirer le maximum de profits permettant au
 

secteur des peches artisanales de sortir de son 4tat traditionnel. Les
 

6checs enregistr~s dans les autres activitds du secteur rural doivent
 

servir de legon pour 6viter des operations anarchiques qui auraient
 

pour corsequence, la compromission des politiques de redressement
 

6conomique. Les responsables doivent se convaincre do !a d~pendance des
 

diff6rentes actions, et que l'chec de l'une de ces actions peut
 

entrainer celui des autres.
 

4.1.1. Le Projet Japonais
 

La iauritanie b~ndficie actuellement de IVassistance du Japon
 

sous forme d'un projot entihrement financ6 par ce pays,
 

Lobjet de cc projet est d'organiser professionnellement les
 

pacheurs c5tiers de Nouadhibou, Cap Timiris et Nouakchott en vue
 

d'accroitr leur production qui pcrmettra comme nous l'avons dit plus
 

haut, de ravitailler les march; s int~rieurs. i)epuis le 25 Mars 979,
 

10 petites vedettes complhterent entretenues et exploit~es par des
 

p~cheurs mauritaniens sous lassistance de 2 techniciens japonais,
 

sont opgrationnelles a Nouadhibou.
 

Avec une capacit6 de 5 tonnes, %t utilisant des filets maillants 

droits de 50 m, leur production brute apr6s 4 mois dexploitation a 

6t6 de 403,505 tonnes, pour une valeur do 5.437.928 Ui.d'aprds le 

responsable de ce projet A Nouadhibou. 

II semble que les embarcations se comportent bien, la mer -tant
 

moins mouvementge, que dans la r6-,ion de Nouakchott.
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La deuxi8me 6tape du projet est A Nouakchott oil un petit complexe
 

frigorifique est dejA en place - il est compos6 de 2 chambres froides
 

avec une capacit6 de 20 tonnes, une petite units de fbrique de glace,
 

des aires de vente, 3 camions frigorifiques, un atelier de reparation,
 

un lot important de mat.riel, et I0 barques dune capacitg de 300 kg
 

minimum.
 

Ces barques ont besoin d'une modification pour faciliter leur 

manoeuvre. D'autres dispositions doivent etre prises pour leur amarrage, 

car la mer est souvent Auve,;Ltei Nouakchott. 

Dans le cadre de cc projet, il est envisag5 la construction d'une 

chambre froide de stockage Aleg ol les cooperatives de Boghg et Ka~di, 

ainsi que les groupements de p~cheurs de Babab.;, MBagne et d'autres 

centres aussi importants dotes de moyen de transport viendraient se 

ravitailler pour aliinenter leurs march~s. Cut effort doit Ctre poursui­

vi jusqu'A Ngma, au fur et A mesure de la construction de la route 

Nouakchott--N8ma. 

La politique du gouvernement qui consiste A utiliser la pcche
 

artisanale ctidre pour le ravitaillement des march6s intirieurs, se
 

trouvera renforcge par la coopdration des 2 types de p~cheurs. Cela se
 

traduira par la crfation d'ew.plois pour les pecheurs du fleuve qui
 
nront pas de mati~re preraiLre en ce moment ; et dans un avenir proche,
 

c'est-A-dire lorsqe l.s activitgs de la p~che fluviale reprendront,
 

cette pratique nen souffrira pas, parce qu'elle sera une des occupa­

tions des pecheurs continentaux regroupgs au niveau des coopgratives. Les
 

camionnettes bach~es, am6nag~es localement pour transporter du polsson
 

sous glace, sont bien adoptfes aux pistes, alors que les crmlions frigori­

fiques ne pourront circuler que sur les routes goudronnges si on veut les
 

exploiter le plus longtemps possible. La cha'bre froide d'Aleg pourra
 

recevoir un stock pour ravitailler les centres accessibles par les
 

camionnettes. Ces cainions frigorifiques doivent aller jusqu'A Ngma pour
 

d~poser du poisson et revenir pratiquement vides. II y a la une possibilitg
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de les utiliser pour lI 
 transport des vivres en provenance de l'int6­
rieur vers Nouakchott. Cette chambre froide aura 
In possibilitg de
 
fabriquer de la glace sur place pour le 
transort des poissons, et pour
 
la consormation locale. Elle pourra fonctionner a partir d'un groupe
 

6lectrogbne.
 

Le prix de location des camionnettes ainnages est tr~s glevg et
 
le ravitaillement des march~s n'est pas r6gulier (voir tableau des
 
prix de 
location). II y aura lieu de rigulariser les tarifs de 
ces
 

transports.
 

Nous avons signalg au chapitre II, que la peche dans les eaux
 
douuev est arciv~e au stade de survie, et que 
sa production est
 
heureusement compl~tge par l'apport des poissons de -er.
 

Cet apport vient bien a propos. En effet depuis l'installation
 
de la s~cherosse, nous avons observ6 le bouleversement des r~gimes
 
alimentaires des mauritaniens, caract~risC par ln consomm~ation massive
 

du poisson, et qui se traduit ainsi :
 

1) - Les Rivernins du fleuve et de ses affluents dont la pr6­
ference allait au poisson d'eau douce, consomment 6galement aujourd'hui
 

les poissons de mer.
 

Au rmn^e moment certains haseniens, font des 
cures" de poissons
 
autour de certaines wares dans la partie Sud-Fhst du pays. ainsi que
 
dans des canwpements Imrmrguens le 
long de la cfte Nord.
 

2) - Les populations Vinures oui 
ne se nourrissaient que de viande,
 
de lait et de c~r~ales, commenccnt A consommer des poissons d'eau
 

douce et de mer.
 

Ce phenomn(. est d~sormais irrgversible, parce que faisant partie
 
int~grante des habitudes alimentaires, meme avec les grands amnnagements
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prvus dans le bassin du fluuvO Ou i *a ro'ntc"rta riemernt des effets 

b~nfiques sur lUn..Ll, i.s populations r. t ~rit ri.. ainsi qu'avec 

lVcoulement amuliorg du poi.sscn de mer vers les marchbs int~rieurs. La 

demande du poissonve sa ccroitre r iuli~rement, du frjit de la sf:den­

tarisation, l.a disparition des bergers qu'il faut rcmplacr par un 

autre mode d'6luvagu et du gardiennage du chepte]. 

Par cons~quent, la de.- .nde scra toujours plus -levite quG la pro­

duction des deux types do poisson. Tous les efforts .fournis par le 

gouvernement assist6 des organismes internationaux, dans le cadre du 

d~veloppement des p~ches artisanales, devront contribuer directement
 

A la r6alisation de lVauto-.suffisance alimentaire en cette mati~re. 

Pour ce faire, il est recommand& de mettre en place un r6seau de
 

cemwercialisation des uiarch~s int~rieurs (voir tableau ci-joint). Ce
 

r~seau sera 6tabli sur lNaxe Nouakchott-Nma, ce qui permettra de ravi-.
 

tailler, un noibre appr<;ciable de riarchis difficilement accessibles,.
 

en instal]ant des chiamhres froides de stockage dans los centres qui 
se
 

trouvent lc long de la route goudronne. Le projet japonais de dove­

loppenient des ptches artisanales a effectu6 des consultations pour 

installer la prernrc chai'bre froide a Aleg. Elle pourra ravitailler les 

marchC-s de Bogh6C Babab',, j.bagn e , Ka~di, Magta Lahj,7r, Aleg mgme et 

d'autres villages environnants, Ct effort. doit tre poursuivi par le 

gouvernement au niveau de KM.ff.a. Ai:oun El Atrouss et Nnirmo au fur et 

,iesure travnux de construction de ]Vaxe avanceront. Lyun
que les 


des premiers r~sultats positifs de cette chambre est lnmilioration 

de la distribution des p;issons. Les cooperatives de p~cheurs, et les 

commerqants des d6partements cites vont trouver a coup sur leur dota­

tion A Aleg, alors qu'ils se rendent actuellement i i'ouakchott sans quel­

ques fois trouver de poisson, ou sont contraints d'attendre deux ou 
trois jours avant d"en trouver. Le trajet de leur point de depart sera 

i;duit, et la qualitd du produit am6!iorde. 

Ainsi la politique de d veloppenent des pekhas ar.tisannLes pour
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J~auto-consommation seia renforc~e, e't r~pondra en partie' 
 l'un des
 

prob~mes qui pr~occupent le gouvernement.
 

Tableau 4.1. Tableau Estimatif des Lesoins en Poisson de Mer 1980 

- March~s Intdrieurs 

Centre Quantit6/J. ,Prix Observations
 

Rosso 2 tonnes 65 - 70 " non homologuds 

Bogh 40 - 50 homologus 

Babab6 : 250 kg 60 non homologugs 

M'Bagne" 450 kg 80 

Ka6di : 1,5 tonne 55 

Sglibaby 500 kg: 90 

Kankossa : 450 kg 12/ 100 o 7; 

Total 6,150 tonnes
 

Source : Auteur
 

11) Babab, est occasionnllenient approvisionn6 par lu surplus de
 
consomination de Bogh4 et du poisson du Sngal
 

12) Kankossa est approvisionn6 de temps i autre par Kiffa.
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4.1.2. Projet F.A.C.
 

Les principaux objectifs de ce projet sont g
 

I - Aider le gouvernement A raiser la mise en place des
 

structures de production (arnglioration des moyens de production).
 

Valoriser at distribuer les produits de la peche artisanale.
20 -


Le projet vise A r~pondre aux besoins des populations en protdine
 

animale, et angliorer la situation sociale des pecheurs, tout en
 

assurant une neilleure exploitation du potentiel halieutique du pays.
 

Par ailleurs, le projet doit aider la direction des peches
 

- A se constituer une base de fonctionnement pour i'accomplis­

sement des tAches particuliAres
 

-
 A identifier des projeti pour le d~veloppement des diff~rents
 

secteurs des p~charies ;
 

- A obtenir des sources de financeent ext~rieures, et nationa­

les, et A 6tablir des dossiers de base pour la nigociation des
 

financements.
 

Au niveau du Centre National de Recherches 0c6anographiques et
 

des peches, le projet va entreprendre une action pilote d'amdlioration
 

des techniques de peche artisanale maritime, avec experimentation des
 

nouvelles m6thodes de peche et formation pratique des artisans.
 

4.2. Les Projets en Cours
 

4.2.1. Projet Saoudien
 

Dans le cadre de sa politique de dgveloppement de la peche arti­

sanale, le gouvernement mauritaniena requ la soinme de trente cinq millions
 

cinq cent mille (35.500.000 UM) ouguiya, sous forme de don de la part
 

du Royaume d'Arabie Saoudite.
 

Cette somme doit servir au financement de la construction de
 



1 hangar 5.040.000 UM 

Materiel de construction 2.430.000 " 

A l'achat de : 

- 30 pirogues de 10 m 1.620.000 " 

- 37 :.rturs HL 25 cv pirogues de recherche: 234.000 " 

- 4 pirogues de 16 n 688.000 " 

- 5 moteurs HB 45 cv pirogue de recherche : 877.500 ' 

Materiel de p~che pour un montant global de 1.620.000 ' 

d~compos6 ainsi :
 

- 2 sennes a poissons p~lagiques
 

- 30 filets A corberie entigrement months
 

150 al~zes pour filets a toile 

-. 100 al~zes filets a soles 

- 1000 cordages polypropyl~ne de 1.000 : 5 mm 

900 cordages polypropylene 8 mm 

- 3000 bagues de plomb 

-- 20.000 flotteurs ronds ovoides type BM 

- 20.000 flotteurs ronds avcides type F 53 

- 300 al~zes de filets polyvalents 

- 5G.UOO mrtres de fils. 

Hamneqons
 

I/ Plats " palette : (100.000) - no 14, 12, 10, 8, 6, 4, 2 

2/ ruccurb~s a palette : (100.000) - no 6, 4, 2, ,O1,O0 et 03 • 

3/ A oeillet : (100.000) --n 10, 8, 6, 2, 0, 02, 03, 0, a 5 
4/ ligne en drisse butim~e 

5/ 400 lignes de 100 m de long et 2 mm de diamtre. 

Ce don contribuera a coup sar " 17augmentation de la production,
 

par le nombre des embarcations &quipges, des diff6rents types de hame­

gons, et le hangar qui pourra 5tre utilisg soit aux fins de stockage, de 

r~paration ou de magasin de mat6riel. 



99
 

Cet ensemble palliera l'insuffisnnce des infrastructures d'accueil,
 

et d'6quipement, qui font compl~teient d6faut dans certains endroits.
 

L'impact gconomique se fera sentir surtout au niveau de la
 

capture et de l'approvisionnement.
 

4.2.2. Projet 56me FED
 

D&veloppement du secteur des pGches artisanales est un don de
 

(374. A 406.u0O.000 UM) quatre cent six millions d'ouguiya, en prove­

nance du Fond Europ~en de Dgveloppement. Ce don rentre dans le cadre
 

d'assistance de cette organisation aux pays en voie de d6veloppement,
 

qu'elle decide tous les quatre ans.
 

Cette sowme doit servir au financement des operations suivantes
 

10 Ddsenclavement des villages Imraguens par l'achat de deux 
navires 

2' 

30 
-

-

Installation d'une drague suceuse A Nouadhibou 
Construction d'unc chane de froid A (Nouakchott,, Rosso, 

40 -

BoghiC, Ka~di et Kiffa) 
Construction et Amdnagement des march6s de Rosso, Bogh4d 

Ka~di et Kiffa 
50 .- Achat de materiel roulant 

6' Construction dun garage de maintenance 
70 - Ouverture d'une caisse dencoura-ement aux pecheurs. 

Ce don qui touche A l'essentiel des facteurs limitants le dfvelop­

pement du secteur peche artisanale, devra lui rermettre de rdaliser
 

l'un des objectifs du gouvernement dans les uffortc qu'il fournit pour
 

le redressement gconomique. A notre avis ce projet devra complgter
 

celui du Japon si un enchalnement judicieux est fait dans son execution.
 



100 

A N N E X E 

GROUPEMENT PRE-COOPERATIF DES PECHEURS ARTISANS
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Du ler F6vrier 1980
 

Exercices 1978 et 1979.
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GROUPEMENT PRE-COOPBRATTF
 

TIMIRIS
 

BP 165 NDB
 

Bilan du
 

Actif
 

Montant Amortissement Montant Totaux
 ou provision 
 net partiels
 

Valeurs Immobilisges ........................................................ 995.885
 

i4at6riel flotte 793.400 198,350 595.050
 

Materiel roul. 490.000 89.165 400.835
 

1.283.400 287.515 995.835
 

Valeurs Exploitations ........................................ 466.120
 

Stock poutargue 466.120 466.120
 

Valeurs R alisables ........................................................ 2.232.499
 

Pecheurs d~biteurs 2.161,811 2.161.811
 

D8biteurs D. 7C.688 
 70.688
 

2.232.499 2.232.499
 

Valeurs Disponibles .......................... ................ ........ 71.900
 

Caisse Centrale 71.9C- 71.900
 

3.766.404
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31 Wcembre 1978
 

Passif
 

Totaux partiels
 

Capital ............... . . . . . . . ................ 869.000
 

Dettes A courts termes ................................. 	 2.274.016,29
 

Fournisseurs 155.570
 

Clients CR 585.279
 

Cr~diteurs divers 92.495
 

Compte RG. passif 11.000
 
844.344
 

Banques 	 1.429.672,29 

- 1.429.672,29 

2.274.016,29
 

Compte du Rgsultat ............................. ........ 623.387,71
 

3.766.404
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GROUPEMENT PRE-COOPERATIF
 

'TIMIRIS" 

BP 165 NDB
 

Exercice 1978 

Compte dlExploitation 

Ventes .......................................... . .. .. G. 

Produit Tanouderte .............................* .* * 

Conission .................. .......... .... 

Cotisations ................................. ............. 

1.087.860 

85.671 

923.865 

165.200 

Achat ....................................... 607.475 

Frais sur achat .............................. 27.175 

Frais de personnel .......................... 285.514 

Impats et taxes .............................. 1.050 

Travaux extgrieurs ........................... 211.452 

Transport et diplacement ..................... 101.980 

Frais divers de gestion ...................... 63.683 

Frais financiers .......... .................. 44.859,29 

Rgsultant d'exploitation avant Amts ........... 919.407,71 

2.262.596 2.262.596 
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GROUPEMENT PRE-COOPERATIF 

"TIMIRIS" 

BP 165 NDB 

Exercie 1978 

Compte des Pertes et Profits 

Rgsultat d'exploitatio ................................. 

Perte et Profit S/Exeicice antgrieur ....... 8.505 

Dotations aux amortissements ............... 287,515 

Bngfice ...................... 623.387 71 

919.407,71 

919.407,71 

919.407,71 
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GROUPEUENT PRE-COOPERATIF
 

;:Timiris"
 

BP 165 14DB 

Bilan du
 

Actif
 

Amortissements Montant Totaux
 ou provisions 
 net partiels
 

Valeurs Im obilisges 
...

Matgriel roulant 

Materiel bureau 

...................

999.849 

85.u:' 

.................

296.641 

7.040 

................. 

703.208 

77.960 

781.168 

1.084.845 303.631 781.168 

Valeurs d'Exploitation 

Stock Marchandises 

.....................

114.645 

................................. 

114.645 

114.645 

Valeurs r~alisables ......................................................... 
4.519.70C
 

PHcheurs d~bitcurs 2.374.105 
 - 2.374.105
 

D~biteurs divers 107.527 - 187.527
 

Patrons d~bitcurs 36 
.183 - 360.183
 

Clients Magasins 17-.-
 179.858
 

Clients poisson 1.327.241 - 1.327.241
 

Personnel dbiteur 
 9C. 7c6 - 9C.786 

4.519.7(l, 4.519.700
 

Valeurs disponiblus ........................................................ 
3.778.424
 

BALM 3.2P1.0,7 3.261.O87
 

Caisse Centrale 2.301 - 3.301
 

Caisse Timiris 474.036 474.036
 

3.778.424 3.773.424
 

9.§193.937
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31 D~cembre 1979
 

Passif
 

Capital ................................................... 953.245
 

Dettes A courts termes ..................................... 2.223.848,83
 

RMmunrations dues 70.000
 

C N S S 177.933
 

247.933
 

Banques 1.990.549,83
 

1.990.549.83
 

2.238.482,g3
 

Rgsultats des comptes ..................................... 6.002.209$17 

Rsultat 1978 623.387,71 

Rgsultat 1979 1.6q9.5445146 

Projet 3.689.277,00 6.002.20917 

9.193.937
 

http:1.990.549.83


GROUPEMENT PRE-COOPERATIF 
: 'TIMIRIS" 

BP 165 NDB 

Exercice 1979 

Compte d'Exploitat-ion GUn~rale 

Ventes .......................................................... 

C nmission ..................................................... 

Cotisation ...................................................... 

12.999,005 

3.273.703 

45.800 

Achat 

Frais de congelation 

Frais sur achat 

Fart patrons 

Ration 6quipage 

Salaires 

Charges Sociales 

Imapcts et taxes 

Loyers 

Entretien immeubles 

Entretien materiel roulant 

Entretien mat6ricl flotte 

Petits outillages 

Fourniturus d'armements 

Electricit6 

Carburant 

Assurances 

Commis sion 

Voyages et Missions 

Embarquement et d6barquement 

Fourniture de bureau 

Frais des P T T 

Frais divers de gestion 

Frais financiers 

1.462.188 

33.20Cc 

8.200 

4.717.515 

539.130 

1.170.925 

36(.779 

6.920 

8U.O11* 

3.160 

206.449 

15v.1;04 

48.023 

11).755 

1.960, 

I. 143.0,9 

1 3. 14 

19C. 400 

102.753 

15.220 

43.607 

I.0Cc 

76.130 

207 1, 54 

R6sultat d"Exploitation 5.5,,5.2[ ,47 .74v 

16.31c.50 16.318.508 
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GROUFEMENT I'RE-COOPERATIF 
:'TIilRIS" 

BPF 165 NDB 

Exercice 1979
 

Comnpte d Explcitation 

Ventee ........................................................... . 1.735.955
 

Commission ....................... ............................... 3.273.703
 

Cotisation adhrents ............................................. 45.80C
 

Achats 1.462.138 

Frais sur achat 8.260 

!,art patrons 78.807 

Ration 6quipage 9.281 

Salaires 722.496 

Charges Sociales 2.485 

Tl.z6ts et tax,2s 6.920 

Loyer 88.000 

mntretien itreubles 8,160 

F ntrctien imatiriel rculant 208.449 

Fntrcti#2n mat6ri±l fln-tt. 313.940 

FLtits outillages 2.100 

Fluctricit6 1 .960 

CarLurant 50.658 

Acsurance 13.914 

Deplacements et voyages 102.753 

Embarquement u;t d6barquvr,,!nt 15.260 

i"ourniture de bureau 43.607 

Fr-iis des I' T T 1.C0C 

Frais divers de gcstion 76.130 

Frais financiers 207.129,54 

.sultat d2Exploitation 1.906.O10,4C_ 

5.055.458,LG3 5.055.458:1 
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GROUPEMENT PRE-COCPERATIF 

"TIMIRISt ' 

BP 165 NDB 

Exercice 1979 

Exploitation du Projet Japonais 

Ventes ......................................................... 11.263.050 

Frais congelations 

Part patrons 

Ration 6quipage 

Salaires 

Charges Sociales 

Entretien flotte 

Petits outillages 

Matfriel d'armement 

Carburant 

Commission 

RUsultat d'Exploitation 

33.20 

4.638.7e8 

529.849 

44S.429 

358.294 

119.364 

45.923 

110.755 

1.092.351 

196.40C 

3.68.277 

11.263.650 11.263.050 



110
 

GROUPEMENT PRE-COOPERATIF 

'TIMIRIS;' 

BP 165 NDB 

Exercice 1979 

Compte des Pertes et Profits 

RUsultat d'Exploitation................................... 

Pcrtes et Profits S/Exercice ant~rieur 28.10 

Pertes et Profits divers ................................... 

Dotation aux amnortissements 214.516 

BAnR.ice de lexercice 5.378.821.46 

5.621.437,46 

5.595.28746 

26.150 

5.621.437,46 



GROUPEMENT PRE-COOPERATIF
 

DES PECHEURS ARTISANS
 

"TI4IRIS"
 

BF 165 NDB
 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE DU 1/02/1980
 

Lan ujil neuf cent quatre-vingts et le ler Fvrier a II heures 

les adherents du Groupe.iont Pr6-Coop6ratif des PFcheurs Artisans TIMIRIS 

au Capital de 953.000 OUGUIYA divis6 en 953 actions de 1.000 ouguiya. 

Se sont r~unis en Assembl~e G 6nralo Ordinaire. 

L'Assembl6e est pr6sid~e par Monsieur Ahmed Ouid Ahmed Salem.
 

Les Scrutateurs choisis sont Monsieur Cheibany Ould Lehlou et Monsieur
 

Ahmed Ould Ad, -Allahi et le Secr6taire choisi est Sid'Ahmed Ould Abeid.
 

Les adh6rents presents ou repr~sentgs repr~sentent plus des 2/3, l'as­

sembl~e pout valablewent delibgrcr conform&rent au Statut.
 

Le Prdsident rappelle IVordre du jour
 

10/ Approbation des comptes des Exercices 1973 et 1979
 

20/ Questions diverses
 

30/ Election du Bureau.
 

Apr~s avoir donna toutes les explications n~cessaires concernant
 

les activit~s durant les ann~es 1978 et 19799 
le rsident donna la
 

parole aux Conmissaire auxCompte qui a pr~senti sou Rapport sur les
 

Exercices 197 et 197i.
 

Le President met aux voix les r6solutions suivantes
 

1'/ Rgsolution
 

L'assembl~e ayant entendu les explications donnces par le Pr6sident
 

et le rapport du coimissaire aux comptes sur les exercices de 1978 et
 

1979, approuve ces compte et donne quittus aux metnbres du bureau de
 

gostion.
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20/ RKsolution 

L.'assc-nbl6e d:cidv de suppriner les cotisations mensuelles des
 

adhdrents
 

30/ Efscl!ution 

L'assc bli dcide de fixer la ! rt sociale "A10.000 UN Dix mille
 

Ouguiya •
 

40/ rMsolution 

L'ass-2urblCu donne enti~rc prccurntion au bureau de gestion pour 

la suppression d'un ou plusicurs adherents qui n'oeuvre pas dans 

1'intfr 2t vncral des pcheurs artisans ou qui rne respecte pas le 

riglemint intirieur de la Pr6-Coop;,ratif , 

50/ L'asset.blu donne cnti~re procuration au bureau de gestion de
 

fixer l.i date limite d'adh~sicn au .r:upement Pr6-Coop6ratif des p ­

cheurs artisans TIMIRIS
 

60/ L'Ks2rblCc scutien 6nergiqumnent le bureau de gestior et Ic 

fflicite pour 1l: travail positif d1j' r~alisr dans 1'int6rlt gPncral 

des p~cheurs artsan.; 

70/ Lm. bl&- aintient le bureau do gestion dans ses fonctions 

respectivcs pour 1; 'tvrcice 1). 

TUutc- ces r6solutions ont :tc. aoptes )- l'unannimit. Vlus rien 

n'6tant <.lordre du jour la s ancL est lev~&-I 15 heures et de tout ce 

qui est dus.sus., iI a 6t dressk. le i-r;'scnt Proc.s Verbal lequel alr~s 

lecture a sigu'- par les mer.qbr,_,s du bureau. 

Le Sccr :tire Le 1r(sid.nt Les Scrutateurs 

http:1r(sid.nt
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